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FRANCOIS LEROY 

LES COMPAGNONS 
DE L'EMPLOI 

ti nait Knt ptriod, lm diffici­
le. Ma femme l'triait dëtn 
operü, mon fils fiait à 1'h6-

pilai et je me re/rOUltais pour la deuxiè­
me fois au chômage ... • François 
Leroy, aujourd'hui retraite, a connu le 
vide ~ychologique et la dclresse de 
tous ceux qui voient un jour leur uni­
\'er:; basculer dans le doute r[ la pré­
(ari\(~. "C'est un véritable traumatisme. 
El! particulier, à l'approche dt la cù,+ 
ql/antaine. IL premier réflexe Isi de St 

rep/itT sur soi. iLs probltmes ma/irieLs 
SI multip/it1ft. mais I1I1IfB p/lISta foree 
de réagir sevi... • La main tendue par 
l'ancien fondateur de la Sociéte pour 
laqu('lle il travaillait, a pennis à Pierre 
Leroy de remettre le pied il l'drier. 
"Trout'e, quelqu'liN li qui parler. sortir 
de St!n isolement est lm importait/. 
Comm! aujourd'hui, je dispose de 
ttmps librt, j'ai 0011111 laire profiter les 
aulres de mon exPérience ... • 
Responsable de la section montpellié­
raine "Maguelone-Emploi", rattachée 
à J'As>«iation NationalC' ·Solidarites 
Nouvelles face au Chômage~, 
François Leroy a mi:. sur pied une 
équipe de bénevoles chargée de l'ac­
compagnement des demandeurs 
d'emplois: "Nous ne POUL~}ns forlrnir 
qu'une assistonce morall' et technique. 
Lt.s arcompagllallts permnt orienttr les 
dujmtlirs, Its aider dans les simples 
btsail&S dt la L1'e quotidienne, démêler 
leurs problimes de logement, de fin dt 
droi/s ... Nous trat'aillons droitement 
avec le tissu associatif/oeal, mais il est 
clair qUl' nous Ile pouvons promettre de 
l'argent ou du tTa1'oil à ceux qui ~il'n­
nentlWUS trourer. .. » 

Un mouvement de solidarité, appuyé 
par les cotisations personnelles de plu­
sieur.; adhérents. a toutefois permis 
de financer quelques contrats d'em· 
plois de transition. "Ces contrats, gêTés 

à l'iche/o" Mtional, 5O"t réstn.·h à des 
gens (ouPés du m01lde du tTa/'ail depuis 
wIIgtemps. Ils tint polir but IIne rii/lStr­
tioll progressh'e ct wnt WUL'ellt conclus 
ou profit d'associations intrnnediajres 

Qui o"t besoù. de personnel, mois Qui, 
seules, Ile pourraient sr pennettre de les 
ftnanrer. ..• 
Creée à la rentrée 94, l'association, 
encadtie par 12 bénevoles. a déjà per­
mis d'accompagner une dizaine de 
personnes .• NO/Tl' objedif est de dou­
bler nos effedifi. L'idial sm;t de pou· 
l'Oir [aire une moyenne de ,10 accompa­
gnements par an ... » Pour faire face aux 
problèmes des jeunes diplômés à la 
recherche d'un premitr emploi, 
l'As..;ociation vient de créer le groupe 
~Jeunes Cadres Premier Emplor. 
Iwlh, à court d'itkes, ils peu~'l'nt venir 
à l'association, parlager al1u d'autr~ 
leurs adresses, leurs méthodes de pros­
pulion, engager un dialague, rompre 
leur isolement et btNéjici" de l'appui et 
du meau relationnel de notre groupe. .• 
• SNe - Maguelooe-Emploi 
Centre Saint-Guilhem 
4, Rue Abbé Montels 
Tél: 67 60 76 66 
• "Jeunes Cadres 
Premier Emploi" 
Contact: Colette Djaffo 
Tél : 67 92 65 96 
• "Un temps pour l'emploi" 
sur Radio Maguelone 
Tous les samedis à II h -98,3 Mhz 
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MARIE-LOUISE ROLLAND 

NOTK.~ DAM r DU F OUGAU" 

L
e verbe lisse et le regard 
perçant. Marie-Loui:,C' 
Rolland est, à 92 ans, le tre­

sor le plus insolite et le plus fascinant 
du Mu~éc du ~Fougau~. lnstallr 
depuis 19ï5, au deuxiéme Ctage de 
I"H6tei dC' Varenne (place Petrarque), 
le -Fougau· appartient a récole du 
"ParaRe", une asso­
ciation creel' pour le 
maintien de la langue 
ct des traditions lan­
guedociennes. et qui 
fete cette annee ses 
120 ans. Doyenne 
des Barons de 
CaraVl'lIe, ~1arie­
Louise y vient deux 
fois par semaine 
pour 3l'Cueillir le visi· 
leur tenté par un 
étonnant voyage 
dans le temps. 
Costumes, meubles, 
faïences, verreries. 
ustensiles de {'uisine 
et une authentique 
cheminée provenant 
du Chàteau de 
Bri%ac, constituent 
les pieccs essen­
tielles de celte collec­
tion constituee au fil 
du temp~ et des 
donations. Tous les 
jeudis, de 1711 a 
18h30, de~ cours de 
langue occitane, per­
mettent la maîtrise 
de l'accent el la graphie mompelliérai­
ne. Un cycle de conférences permet 
egalcmenl d·approfondir la connai~· 
sance de~ lieux et des personnages 
qui ont marque J'histoire de notre cité. 
Mais la magie des lieux provient avant 
tout de l'érudition, de la memoire et 
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FREDERIC BORNE 

de la poésie avec lesquelles ~laril'· 
Louise Rolland fait revivre le 
Montpdlier d'antan. On se souvient 
alors des glaciers ct leur.; charrettes; 
des petits fromages enveloppés dans 
les joncs. qui se vendaient place 
Candolle. Lorsqu'on tirait '>éI chai~ 
pour prendre le frai~ devant sa porte, 

on pouvait le soir, assister au spec­
tacle dl' l'allumeur de reverbi're. Et le 
pere ~Champagne' qui vendait les 
"oublis~ devant le Peyrou; Madame 
Sissey. la marchande de dentelle, ins­
tallée devant Notre-Dame-des·Tables; 
le$ ~baladcu~esft de la rue Saint-

Guilhem qui attC'ndaient les clients 
en se plaignant: "O,i y wnt le mondt ?" 
Les marchands d'allumettes, dl' 
menthe à l'eau ... tout un petit peuple 
des rues, qui faisaient l'animation ct 
le channe des annêes d'avant-guerre. 
Aujourd·hui. Marie-Louise habite 
toujours ta deml"ure Camililile du 

quartier Saint-Pierre ou son 
pére et son grand-pCre ont 
vu le jour. Comédienne, 
Felibre Languedocien, 
Folkloriste, Conservateur 
de Mu~>e, elle a toujours su 
au fil des ans, panager la 
passion de son terroir, de 
ses usage~ et de son art 
populaire, avec patience et 
amour. Le secret de sa jeu­
nes!'e ? Elle l'écrivait elle­
même dans un poéme de 
1985 . 

Avoir les r"freux blancs. c'est 
rêunir en gerbe 
De trts dO/IX wlwen;rs issus 
d'ulr bel amour. 
Ost ronst"ûre un bQuqll~t 
magnifiql/I it suptrbe 
Qui lout au long du ons, 
reflelln'ra tOIlJorm ... 
C'l'st ne rien regretter de la 
rie, ou tontraire, ;';1;;;;;=,--"",Ç 
De nos ro)e , e nos ITat'allX 
inache~'és. 
C'est dire in souriant : 
·Si c'était à refaire, 
De toul mOlr coeur, Je 
revivTais le drer Passé ... • 

MUSEE DU FOUGAU 
2, Place Pétrarque 
Hôtel de Varenne 
2ème étage - Entrée Gratuite. 
Ouvert de 15h à 18h les 
mercredis et jeudis 

LE PAYS SOUS L'ECORCE 

1 
1 (aut parfois un petit coup 
du destin pour permettre 
aux hommes de découvrir 

ce qu'ils sont, ce qu'ils aiment et ce 
qu'ils vont faire de leur vie. Pour 
Frédéric Borne, le coup fut un vrai 
choc. Automobile. Qui mit un terme a 
sa carrÎere de moniteur d'auto-école. 
Pendant sa convalescence, il se sou­
vint alors de son grand pere menuisier 
chez qui il allait, en(ant, passer deux 
mois de vacances. Dans une bûche en 
chêne, il y creusait des jouets et des 
bateaux de corsaires. Premier appren­
tissage qu'il sut meltre a profil, 
lorsque des années plu~ tard, il dérida 
de 5(' recycler en preparant, à Rouen, 
un CAP de menuisier ébéniste. 
Installé depuis mars 1983 il 
Montpellier, rue Dom Vaisselle, 
Frédéric Borne s'est spécialise aujour· 
d'hui dans la restauration de meubles 
et la [abrication de pieces de style et 

d'éléments modernes. "Les gens ont 
Tareme"t It réflexe ·ébiniste", pour 
aménager leur jnUrieur, même Quand 
il s'agit d'étagères 
ou de petits mobi­
liers contempa­
raiIfS- LA dijfm,,­
ce al'ec fa Produc­
tioll industrielle 
est pourtant é"oT­
me. Nous lra­
vaillons dans les 
régies de l'art, 
avec des maté­
riaux nobles, fixés 
paT des fe,,01lS 011 

des morlaises et 
non pas de la 

amoire pro~'e"çale, unt sellette ou un 
confiturier, st fera towjours e" accoTd 
at'ec; les goûts du elie"t qui s'offre ainsi 

simPle co/le, ct L.s trol. Crac:.s d. la Com' dl. Jaillissant d ' .. n 
bol. d. tlll ... 1 

qui rend notre 
productio" Plus so/jdt et facilement 
dimontable. ù choix des motifs décora­
tifs, lorsqu'on réalise par exemPle une 

fe Plaisir d'ulle Pièce unique tI perso,,­
nolisit". Dtpuis quatre ans, soucieux 
de partager le plaisir et les techniques 
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du travail du bois, Frédéric Borne 
accueille tous les mercredis, de 18h à 
lOh, une dizaine d'élèves qui effec­

tuent. sous sa sur­
veillance, plu­
sieurs petits tra· 
vaux. Pour les 
debutanlS, la 
tâche consiste à 
dessiner dans le 
bois, une pomme 
ou un toumesol. 
Les plus experts 
sculpteront, en 
bas reliefs, les 
rues. façades et 
monuments du 
vieux Montpel· 
lier. 'l'ai ité élet'é 
à Sainl-Que,,'in. 

dans li1isne. Après la gume, la ville a 
été prtsllut t"tièrement Teconstruitt 
en briques rouges. Il ne reslait que 

trois mOnuments anciens. Alors, 
quand je Skis arrivé à MontpeUitr, 
j'ai découverl un autre mo"de. LI 
passé des rues anciennes m'insPire .... 
Ses heures de loisirs? Frédéric 
Borne les consacre à une autre 
forme d·art.la peinture, doO! il eela­
bousse dans des cadres colores, les 
murs de son atelier. "A l'ère des 
robots qui pel/vent tracer des formes 
parfaites, j'aime senlir dons les 
imperfections ou les irrégularités d'lin 
tTavail, l'émotion irremplaçable lais­
sie paT la main de l"homme ... • Une 
formule de modestie pour qui a vu la 
passion, la maitri~ et la précision 
doO! il fait benéfider chacune de ses 
réalisations. 

EBENIsrnRJE l)'AKf 
14, Rue Dom Vaissette 
34000 Montpellier 
Tél: 67 58 83 40 
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LES GRANDS CHANTIERS 

EN COURS DANS LA VILLE 
RÉALISÉS E PARTENARIAT AVEC 

LE DÉPARTEME LA RÉGION OU L'ÉTAT 

FACULTÉ DE 
DROIT, DE 
SCIENCES 

ECONOMIQUES 
ET DE GESTION 

Réalisée par l'Etat, sur un terrain mis 
à disposition par la Ville. 

• 1re tranche (UFR de Sciences 
Eco., UFR d'AES, Restau U., 
Bâtiment ad.ministratiO 
Coût pour l'Etat 
(hors foncier) 178 MF 
Participation de la \'iIIe (foncier 
des deux tranches) 60 rtW 

• 2e trcUlche (UFR de Droit, salles 
informatiques, labo de langues, 
grand amphi, bibliothéque) 
Coût pour J'Etat 
(hors foncier) 257;2 MF 
Participation de la Ville 
(pour bibliothèque) 2,46 MF 

GYMNASE 
BUSNEL 

(ST-MARTIN) 
~inancemént Département/Ville. 

Coût de l'opération 
Département 
Participation de la Ville 

5,5 MF 
2MF 

3,5 MF 

DOUBLEMENT DE 
L'AUTOROUTE ET 
NOUVEAU TRACÉ 

DU T.G.V. 
Le P.O.S. partiel Est, publié par arrê­
té préfectoral du 17/02/94 et soumis 
a l'approbation du Conseil municipal 
du 04/05/95, intégre les projets de 
nouvelles lignes et gare T.G.V. el de 
doublement de l'autoroute M, avant 
même que la S.N.C.F. et l'Etat aient 
défini leurs avant-projets sommaires. 
Il institue une zone NAO spécifique et 
crée un emplacement réservé pour 
desserte de la future gare T.G.V. par 
les transports en commun 

CITÉ JUDICIAIRE 
financement intégral de l'Etat, sur un 
terrain vendu 6 MF par la Ville. 

Coût de l'opération 200 MF 

GYMNASE LEP 
LÉONARD­
DE-VINCI 

(LA PAILLADE) 
Financement Règion/Ville 

Coût de l'opération (Prévision) 7 MF 
Participation de la Région 3,5 MF 
Participation de la Ville 3,5 MF 

FACULTÉ 
D'ODONTOLOGIE 

Réalisée par l'Etat el la Région. sur 
un terrain mis à disposition par la 
Ville. 

Montant total des travaux 150 MF 
(1/3 Ela, 2/3 Région) 
Participation de la Ville 4,5 MF 
(valeur du terrain) 

STADE DE LA 
MOSSON 

Financement 
EtatfRégion/Département/District/ 
Ville 

Coût de l'opération 128,7 MF 
Participation de l'Etat 36,8 MF 
Participation de la Région 15 MF 
Participation du Departement 10 MF 
Participation du District 33,4MF 
ParticiJlll tion de la Ville 33,4MF 

GYMNASE 
GAMBARDELLA 
(CLEMENCEAU) 

Financement 
Région/Dépanement/Ville. 

Coût de l'operation (foncier compris) 
7.6 MF 
Participation de la Région 3,SMF 
Participation du Département 1.2MF 
Participation de la Ville 2,9MF 

LIAISON 
CARREFOUR 

FLAHAUTI 
PÈRE SOULAS 

Cession gratuite par le Département 
d'un terrain près du stade Philippidès 
pour créer une liaison plus directe 
entre le carrefour et l'avenue. 
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CENTRE 
CHORÉGRAPHIQUE 

NATIONAL 
MONTPELLIER 
LANGUEDOC­
ROUSSILLON 

Financement conjoint 
Etat/Région!Départemeul/Vr..Ile_ 

Coût de l'o~ration 
Participation de l'Etat 

22 MF 
7.3 MF 
3MF Participation de la Région 

Participation du Département 
(F.E.C.U.) O,lMF 
Participation de la Ville lO,9MF 

ECOLE EMILE 
COMBES 

En cours de construction 

Participation du Conseil 
Général (foncier) 
rmancement vi lle 

3MF 
12 MF 

MAS VAN EAU 
Cession gratuite du terrain par le 
Departement pour la réalisation 
d'une Maison pour Tous. 
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ID ous imagil/tl ? Je S/lis orril'é 
à MOIIIPellj,r dons l'après 
68... les uni/Imités êto;tllt 

()(CIIpéts par d'autres problimts Que 
ctlui d'un jlll1lf/oge at'tC Htidrlbtrg li 
le [ulldiollllemtllt dt sa ".\loi501" au 
Ctnln-Villt". 
Lo~ue Kurt Brenner. alors jeune pro­
fesseur de litterature allemande succe­
de il Norbert Schwcigcr â la dire<'tion 
de la Maison de Heidelberg, creee en 
1966. il trouve pourtant un ctonnant ter­
rain d'echange entre les dt'ux villes : 
·C'était déjti très anime, ovte de nom­
breuses rencontm établies entre les «$St)­

tiatwns. Des manifestations sportivrs 
étaient organisées par les anciens pri· 
Sl11l1lÎers de gl/erre, mais aussi des 
échanges entre les déportés de 
8iichellwo/d el Auscnu,itz. .. • 
Le jumelage enlre les villes de 
Montpellier et Heidelberg est en effet 
l'un des plus anciens de France. Etabli 
apres la guerre, c'est autour de la 
Faculte de Médeeine et de ses élU­
diants que se sonl noués, en 1953,1es 
premiers contacts. Le \'entable accord 
de jumelage entre les deux villes a été 
signe le 13 mai 1961 au Musée Fabre. 
~Hejdtlberg et Montpellier ont de nom­
breux points commu1lS. Ce SDIIt tout 
d'abord dtuxllilles de fraditiOJl unil'em­
taire aL'ec une empreinteforte de l'ensei­
gnement de fa Médecine. Elfes disposent 
toutes dlux d'un jardin botanique presti­
gieux. La Réforme a joué un role très 
importallf dans leur histoire et elles ont 
insPiré de nombreux écn'cains et artistes 
qui y ont sijourné ... • 

UN \'ÉR I TABLE 
CENTRE CllTlREl 

Avec J'ouverture de la Maison de 
Heidelberg, rue des Trésoriers de la 
Bourse des 1966, les étudiants et ensei­
gnants étrangers de l'Université de 

MAISON DE HEIDELBERG 

Un petit coin 
e a ne 

Montpellier trouvent un véritable lieu 
de rencontre. la participation de la 
ville au fonctionnement de ses struc­
tures lui pennet cependant de se lrans­
fonner rapidement en véritable Centre 
Culturel: 
·Notre action pourrait ttre pristntie DI 

lrois L'Olris, /'ellStignemtnt, l'animation 
culturelle et les ichollges. Pfus de 4()() 

participants suit'e"t chaque année les 
cours de longue tous "tL'eaux que nous 
organisons. lis préParent au diPwme de 
l'Institut Goethe ou à cefui de la 
Chambre Franco-Allemande de 
Commerce. Pour ce qui est de l'ollimo­
tian culturelle, noire réussite tient au 
fait que nous sommes complètement 
intégrés dons la scène soci~lturelle de 

Montpellier. Notre programme propose 
conjèretlces, projections dt. filins, exposi­
tiOllS, concerts, souvent en partenon·al 
at'te d'autres organismes locaux, comme 
roptro, l"Orchestre 011 le Théâtre des 13 
Vents ... Mais, un des volets très imjJor­
ta"ts de notre adÎvité esl celui des 
échanges. Il dema"de beaucoup de 
temps et d'engagement. Il permet li des 
scolaires 011 de jeunes employés en enlre­
prise d'accomPlir li l'étranger UII séjour 

dl ptr/tction"emellt ou de fonnatioll 
tOlljollrs intéressant ... • 

U\" EXEMPLE DE 
JL' MELAGE 

Grâce il un fonds important de docu­
mentation générale sur la culture 
allemande. de nombreux livres, plu­
sieurs vidéos. la Maison de Heidelberg 
assure un véritable role de Centre 
d'lnfonnation pour tous les profes­
seurs d'allemand du Languedoc­
Roussillon. 
"En quelques années, le fonctionnement 
de la Maison de Heidelberg esl devenu 
un véritable modèle pour les outres 

structures de jI/me luge. Noire originalité 
tinlt au fait que nous sommes soutenus 
matên'ellement par les deux l'il/es à l'on'­
gine du jumelage et par un Bundes/olld. 
Aix-tIl-PrOl~ence, Renlies, Dijon ",ien­
nent d'out'rir leur propre Centre 
Culturel allrmalld, sur l'e:remPle de la 
Maison de Heidelbtrg. C'est l'mmple 
parfait d',m t·jritable coopération 
inter-rigionale qui s'inscrit dans un au­
lIir européen. L'Eltrope ne se fera pas 

seulemenl sur l'axe Pans-BoNII mais 
par une allillnce entre les régions, basée 
sur de tels accords de jJmrelages.. v 

Récernmenl salué au cours d'un dcbat 
télévisé par le Président François 
Miterrand. le jumelage Montpellier­
Heidelberg a déjà permis à la Maison 
de Heidelberg de vivre de grandes 
heures de gloire: 
·Dk Prix de la Pair, décerné en 79 par 
Alain Poher, 011 Prix de Gaulle 
Adenauer qui IIOUS a été remis le 31 
janvier 94, l'aventllre du jumelage 
entre nos deux villes nous a réservé de 
1I0mbreux moments de joie et d'émo­
tion. Je me SOltvÎells notommelll du 
~Pn·ntemps du lAnguedoc à 
Heidelberg" organisé il y a onze ans 
avec l'Office Régional du Tourisme. Les 
allemonds ont pu décollvn'r pendant 
plusieursjollrs les taureaux-piscines, les 
mallades, les cacaliers camarguais, 
mais aussi la gastronomie et les ~'ins 
languedociens ... ÛJmment oublier éga­
lemenlla visite de Willy Bralldt, l·r,," 
don"er IIne confirellce à Montpellier 
Sftr ks rapports Ward-Sud". j'ai eu la 
chance de l'aecompagller toute IIne 
jounrée. C'était UII personnage 
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mythique. Clraleureux mais toujours 
aru IIne ceriaine distance. Un grand 
homme d'itaL. Ce sont, bien sûr, des 
wu!',nirs tutPti!lnntls, /ll.ais, lorsqu'oll 
pmul l'histoire dt. la ~.\faisqn- dallS SOli 
ensemble, 011 s'aperçoil que chaque 

Un wislte .. r d'ellceptiOft : 
LAI duoncelile-r Willy Brandt 

momtnl compte et a son imjJcrtance. __ =~~~ 
Que 1'0" acattiUe un è1Jt/à'éliJt ou qU'ail 
participt à /'01gallisation d,III Tournoi 
de Foot International comme cellû dt 
Saint-Marli", 011 remplit la même mis-
sio" d'cu l'mure et de partage. .. • 
Comment s'étonner alors que, depuis 
1986, une Maison de Montpellier se 
soit ouverte à Heidelberg en écho à 
l'expérience montpelliéraine pour 

défendre sur le sol allemand la riches­
se, la diversite et surtout la complé­
mentarité de nos nrltures? 

Maison de Heidelberg 
Rue des Tresoriers de la Bourse 
Tél : 67 60 48 11 

LA VILLE, PARTENAIRE DE LA PREVENTION 
ROUTIERE POUR LA SECURITE 
Sélectionnée aux Echarpes d'Or de la Prévention Routière en 1994, Montpellier, 

en partenariat avec cette institution, se mobilise pour accroître la sécurité dans la rue et sur les routes. 

ieremeul campés sur leur 
tricycle ou sur leur trotti­
nette, les petits de la 

maternelle Astruc affrontent avec le 
plus grand sérieux les embarras de 
la circulation de [a cour de récréa­
tion. Feux tricolores, passages pié­
Ions, sens interdits leur tendem des 
pièges qu'ils s'efforcent d'éviter sous 
le regard vigilant de la maîtresse ou 
du policier. 
La création d'tUle piste d'éducation 
routiere installée à demeure dans la 
cour de l'Ecole Astruc est le fruit 
d'une étroite collaboration entre la 
Ville, l'école et la Prévention 
Routière. Elle permet de sensibiliser 
les enfants, dès l'âge le plus tendre, 
aux dureles et aux risques de la cir­
culation automobile. 
A côté de cette action, pour l'instant 
unique, la Prevention Routière orga­
nise tout au long de l'année des ope. 

rations de sensibilisation et d'infor­
mation visant à réduire la fréquence 
et la gravite des accidents. 

M. Jaccarino, directeur de la 
Prévention Routiere de l'Hérault 

constate avec satisfaction que 
·depuis qltelques a"nüs, à 
Montpellier, 011 note une l'iritable 
mobilisatiOJl autour de cet objeclif 011 
trOt'aille de Plus en plus co"crètement 
sllr le tmain at'ee les élus et les tec/t­
"iciens de la Ville. Cela va de la 
simPle campaglle d'affichage à diS 
actions de terrain dalls le$ qllarliers 
en passant par fa traditionnelle édu­
cation rOl/tière des écoliers et collé­
giens". 

10.000 ENFANTS 
C HAQUE ANNEE 

À L'ECOLE DE LA 
PRÉ\'ENTION 

ROUTIÈRE 

I..a Prevention Routière dispose d'un 
circuit d·é<lucation routière situee à 
l'Institut du Bon Secours. Près de 

10.000 enfants de Montpellier pas­
sent chaque année !'ur cette pi!\te. 
Les seance~ durent deux heures. 
ElIC!I sont animées par des fonction­
naires de la CRS 56. EUes compor­
tent une formation pra-
tique et une 
formation 
théorique. 
Le cycle 
des 4 
séances est 
sanctionné 
par des 
épreuves et 
J'obtention par 
J'élève d'un cer-
tificat de capacité attestant sa 
connaissance des règles élemen· 
taires de sécurité et de circulation. 
Un regret toutefois pour M. 
Jaccarino : "le circuit existant est 
instlfftsant pour accueillir tous les pri­
maires de la Ville. Lt projet d'un 
deuxième circuit, actuellement à lëtll­
de à l'Estanolle, permettrait dt régler 
It problème". 
A la fin de J'année scolaire, une gran­
de finale de la \~lJe~ de Morupellier 
permN de decerner un trophée à la 
meilleure école et aux meilleurs 
éleves. Cette manifestation aura lieu 
le mercredi 7 juin. D'autre part. 

chaque année, la Prévention 
Routiére organise une operation de 
prevention dans un quartier. Apres le 
Petit-Bard, la Chamberte, la Cité 

Gély, le Lemasson, c'est le quartier 
St Martin qui est concerné, le 9 mai 
prochain. Au programme de la jour­
nee, des initiations à la conduite de 

véhicules a 
moteur en 
milieu urbain 
rt.'el. 
Apres une ini­
tiation en cir­
cuit protégé 
sur des 
mini-molos 
pour les 

petits, des 
vélos, cyclomoteurs ou voi· 

lures pour les plus grands, les jeunes 
sont "Iachés~ avec une surveillance 
rapprochée, dans le quartier qui dis­
pose pour J'occasion d'une signalisa­
tion routière provisoire, adaptée aux 
objectifs pédagogiques. Cette opéra· 
tion, pilotée par la Prevention 
Routière, la Police Municipale et le 
Bus Info Jeunes, associe les sapeurs 
pompiers. la Police Nationale, le 
SAMU, la ~t-\lF et Je Comité de 
Quartier. Outre les ateliers de 
conduite el de code de la route, les 
jeunes pourronl voir une démonstra­
tion de désincarcération, et 
apprendre les premiers gestes de 
secours aux blessés. Environ 500 

jeunes sont attendus au cours de 
cette journée. Des recompenses indi· 
viduelles et collectives clôtureront 
cette manifestation. 

QUELQUES DATES 

MAI 

'14 avril : Remise des palmes de 
platine aux meillt'u~ conducteurs de 
ln \i1Ic (plus dl' 40 ans de conduite 
sans al'Cidf'nl ou 1.200.000 km sans 
accident responsable). 

• 27 avril : Remi~ à ~t. Sylvain 
Sanrhl'l du premier prix pour le 
concours international d'affiches de 
la $«urite Rouliere il récole lpesud. 

1 !I 9 S S , , , 

"9 mai : Opération de prévention 
quartier St Martin, 

"7 Juin: Challenge municipal 
èducation routiCre. 

"1er septembre: Campagne 
courtoisie Ville de Montpelh'r 

"17 octobre: Op(-ration 
prf\'ention Lycee Joffre. 
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DES LOUTRES 

AU ZOO 
Dans le cadre d'un programme européen d'élevage des loutres, espèce menacée 

de disparition, le zoo vient d'accueillir deux sympathiques spécimens 
de ce bel animal gai et joueur. 

est un véritable terrain de 
jeu Que la Ville a construit au 
zoo pour accueillir deux 

jeunes loutres. un mâle et une femelle. 
originaires d'une reser.c d'Italie du 
Nord: toboggan avec douche penna- --= 
nenle pour favoriser la glissade. tunne! 
semi-immerge. cascade il écoulement 
pennanent, plongeoir. rocaille ... Et 
c'est un vrai plaisir de voir les loutres, 
qui ont un naturel particulièrement gai 
el joueur, s'~baltre dans l'eau. 
ta loutre européenne ou "lulra-lutra~ 
appartient à la famille des ~muslélidés~ 
comme la belette, l'hermine ou la 
fouine. 
Elle se déplace aussi bien sur terre que 
dans l'eau. Excellente nageuse. elle est 
suréquipée pour la 
natation: un corps 
fuselé qui effectue 
des mouvements 
ondulatoires. des 
pattes palmées. 
une queue longue 
el musclée en 
guise de gouver· 
nail, une tête large 
et plate avec des 
oreilles et narines 
qui se ferment her­
métiquement en 
plongée, des 
moustaçhes 
longues et sen­
sibles pour com­
penser le manque 
de visibilité en eau 
trouble. 
La loutre communique à l'aide d'un 
large éventail de bruits, simements, 
miaulements, rires. grognements, 
pleurnichements. les communications 
par l'odeur sont aussi tres importantes 
: délimitation du territoire, appel du 
mâle pendant la période amoureuse. 
Comme tous les mustélidés, la loutre 
est carnivore. Les poi~ns représen­
tent 50 il m de son alimentation, mais 

recherchée, pouvait rapporter en 1940 
l'équivalent d'un mois et demi du salai-

~s loutres sont tim~d~s. EUes ?nl re moyen d'un ouvrier. D'autre part, 

ete .un peu ~umatisees ~~ 1 ac- elle a longtemps été considérée 
cuetl enthou~laste des. \''''lleu:-, comme un animal nuisible, respon-
du zoo. AJors-soyez pa~en~, lar.: 1 =-- sable du aepeuplement des rivières en 
sez-Ieur le tem~s de s habltu~r ~ poissons. Résultat, pendant plus d'un 
leur nouvel enVIronnement. Et S! siècle entre 1850 el 1950 les loutres 
vous. voulez avoir la chance de les onl été impitoyablement chassées par 
admu-er. ne .Ies affol:l ~~ par des les pêcheurs el les pisciculteurs. 
demonstratIons d amlt!é trop Il est démontre aujourd'hui que la 
bruyantes. loutre s'attaque en fait sélectivement 

elle peut aussi se nourrir de viande, 
vers de terre, limaces, batraciens, 
poules et canards d'eau, etc ... 
La (emelle n'a qu'une portée par-an. La 

gestation dure 62 à 65 jours. Elle peut 
mettre au monde deux à quatre "lou­
trons". Ceux-ci , très peu dégourdis, 
restent dépendants de leur mère pen­
danl un an. Ils naissent aveugles et 
n'ouvrent leurs yeux qu'au bout d'un 
mois. Ils ont peur de l'eau et n'appren­
nent a nager qu'à ràge de 3 mois. 
On a bien faim avoir sa peau! 
La peau de la loutre. magnifique et très 

aux poissons malades ou en sur­
nombre, Elle joue donc un rôle indé­
niable dans l'équilibre écologique des 
rivicres. En outre. par leur sensibilité 
et leurs exigences biologiques, les 
loutres indiquenlla bonne qualité des 

milieux qu'elles fré­
quentenl 
Après avoir été sau­
vagement chassées. 
les loutres sonl 
confrontees à la pol­
lution de l'eau et il la 
d~truction de leur 
habitat Depuis 
1977, l'animal est 
protégé par la 
convention de 
Berne. 
Le zoo de 
Montpellier vient 
d'adherer au pro­
gramme européen 
d'élevage dont l'ob­
jectir esl la réintro­
duction de l'espèce 
dans son milieu. Un 

pro!,rramme qui permet aux montpel­
Iiérains d'admirer au zoo deux spéci­
mens de cet animal qu'ils n'ont que 
très peu de chance de rencontrer dans 
la nature tant que le repeuplement de 
nos rivières n'CS( pas effectif. En espé­
rant que les deux nouveaux pension­
naires du parc de wnarel vivront 
longtemps heureux el auront beau­
coup d'enrants! 

6 MONTPELLIER NOTRE VILLE MAI 

13 MAI , 

12 EME FETE DES 
CONTINENTS 

P
our sa 12ème édition, la rête 
des Continents organisée 
par Radio-Maguelone main­

tient son cap de départ: rassembler au 
cours d'une fête pleine de couleurs el 
de musiques, les étudiants de toutes 
nationalités presents à Monlpellier. 
Un thème particulier en cette année 
de la tolérance décrêtée par l'O.N.U. : 
Wous sommes tous citoyens du monde". 
L'association des citoyens du monde 
se joint cette année à Radio· 

Maguelone pour organiser la Fête. 
Au programme des réjouissances: un 
défilé dans le Vieux Montpellier avec 
quatre dromadaires pour ouvrir la 
route, des costumes médiévaux, des 
étudiants des cinq continents, de la 
musique ... Et au Kiosque Bosc sur 
l'Esplanade, des spectacles "colorésft 

et des expos. 

t3Mai-16H30 
Kiosque Bosc 

SOLIDARITE 
HOMEOPATHIE 

ra olidarité-Homéopathie est 
une association créée en 
1994. Elle s'intègre à 

MReso~, une structure mise en place il 
Euromédecine 93 el dont l'objectir t'~t 
la prise en charge médicale ct sociale 
des exclus du système de soins. 
Solidarité-Homèopathie regroupe, au 
niveau national, 
les médecins 
homéopathes qui 
dans le cadre de 
"Reso~ s'enga­
gent à soigner et 
à secourir les 
plus démunis. 
-L 'homéopathie, 

quement avec des bénevoles. 
Au printemps, l'association a organisé 
un convoi humanitaire dans l'ex­
Yougoslavie avec un médecin qui a 
prodigu~ des soins aux populations en 
détresse refugiêes dans la région de 
Rijeka en utilisant l'homéopathie 
comme moyen thérapeutique. 

Deux 
projets 
prévus 

autres 
sont 
"Of 

précise Mme Un~du~ '--"paix'" .-
mission au 
Mali pour faire 
fonctionner 
une pouponniè­
re et une autre 
pour intervenir 
dans un hôpital 
au Burkina Campretlon, esl 

particulièrement adaptée pour soigner 
les populations en situation d'urgena 
ou les Plus déjaL'Orisées. Cest une médt­
cine bicentt1faire, peu OntrellSe, d'une 
l'allde facilité d'empro;, et qui ne pro­
t'OqIU pas d'effets s«onda;res~ 
Solidarilé-homéopathie, qui compte 
plus de 100 adhérents, fonctionne uni-

1 9 9 fo N , . , 

Si vous voulez aider l'association, 
prenez contact: 

Solidarité-Homéopathie - Mission 
humanitaire 
27, Bld Louis Blanc 
34000 Montpellier 
Tél , 67 72 55 08 

------(ID ~ ~ 1 f [[11-----

DE L'EGLISE SAINTE-MARIE 
'-

A LA PLACE JEAN-JAURES, 
10 SIECLES D'HISTOIRE D'UN SITE 

< • 
~ 

, 

ur la place Jean-Jaurès, au cœur de l'Ecusson, un nouveau pavage élégant pour le plaisir de l'oeil et 

le confort du pied, des arbres pour une ombre légère, un marché coloré, des terrasses de café ... 

toute la joyeuse animation d'une ville méditerranéenne. 

Sous la place, 10 siècles d'histoire de la ville: l'église primitive Notre-Dame-des-Tables qui dès le XIème 

I~ \ U'f'R1' J /'oifr.ml. prr:>/ff'trlct ,Il' 
lu CIII.kl'ulI II' XIt'IIII' sil'dr fii<urait 
lIlr suaI< ,lrJ C()'/JII/~ 

siècle a focalisé la vie civile, politique, religieuse de la cité, des caveaux 

funéraires du xvnème siècle, un marché couvert du XIXème siècle, 

"La Halle aux colonnes". 

Tous les vestiges mis au jour par les fouilles effectuées en 1994 

à l'occasion de l'aménagement de la Place Jean-Jaurès sont 

aujourd'hui préservés. Il reste à les mettre en valeur pour per­

mettre au public de découvrir ces éléments essentiels de l'his­

toire des origines de la cité. Notre dossier, rédigé pour l'essentiel 

à partir du rapport de fouilles d'Astrid Huser, archéologue, retrace les 

grandes lignes de cette histoire. 

MONTPELLIER NOTRE VILLF. MAI 1 9 9 {; N , , . 

eHeduées 

du service 
régional de 
l'arc:héoJogle 
en collabora-

service 
régional de 
l'inventaire: 
pn«al 
(Direction 
Régionale 

AHalres 

NOIrr-DQmr·dr~-TCJbln UII XI IIh'mr 
.\ik/r 
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SUR LE TERRAIN 

" 1913. troU hisloritllS et 
arene%gllts apparltllQnt Il la 

Société archéo/ogiqllt dt .\ffJ/ftptllier 
t/fertutnt des/ouilles $QWS fa direction 
dt MOllriet Genlli'l'Oux. 
Cesfouilles pmnetttnt /a mis, au jour 
dl' diu.x portiallS dt murs fil maillons 
ülatés, corarteristiqu/'S du premil'T 
âge romal!. rt qui jXJurraient elre des 
lItSfiges des nIrus Sud el Nord dl' l'en­
trée de l'église primitivl'. 
C'es/tt/ul ct qu 'il ~It de u pmnier 

idifiu. Par contre, le pla" esl tncor, 
visib/t Oll.w! dans SOli tract: Jllle nif 
,,,,ique dt deux tralites et abside demi­
circulaire, at'te Ilne en/rée à l'Ouest. 
Les fOllill~s de la Société 
Archeologique ont permis la mist au 
JOIiT des assises de fondation de la lIef 
et de l'abside de l'église du Kllème 
siècle construite sur le mime site fn 
utilisant J'église primitive en chapelle 
basse pour compenser la déclivité du 
terroin. 

Xème Siècle 
UNE EGLISE PRIMITIVE 
orsqu'on remonte le 
temps, aussi loin que les 
textes et les découvertes 

archéologiques le permettent, on 
trouve sur le site une première égli­
se dédiée à la Vierge Marie, édifiée 
sur le flanc Est de la colline de 
Montpellier. On ne connaît pas la 
date exacte de la fondation de celle 
église. Sa mention en 1090 dans la 
liste des églises usurpees puis resti· 
tuées par Guilhem, Seigneur de 

Montpellier, à l'évêque de 
Maguelone, permet seulement de 
constater son existence au Xlème 
siècle_ En 1129, Guilhem VI dote 
cette église d'une statue de Vierge 
Noire, vénérée dès lors comme 
miraculeuse sous le nom de 
Magestat Antiqua. L'église devient 
ainsi le sanctuaire de la Vierge 
thaumatu rge et protectrice de la 
cité, très vite célèbre pour ses 
miracles. 

19/3 l/fI'QUI'crt/' dl' IUI"rI'III/' Nmrl'-Dunll'-dl.'.f- TQhlu pur li!!.' I/rc/IIhl"/'J ,Ii' lu 
S()("ibt IIrchh,I"(lùllll.' dl.' Mmllflellil.'r 

Xhme Siècle 

la chapelle primitive succè­
de au XIlcme ~it..·cle une nou­
vel1e église Sainte-Marie 

d'une plus grande ampleur. 
L'agrandissement décidé par Guilhem 
VI el probablement exkulÉ' par son 
fils. correspond au retournement 
d'une situation de crise grave dont l'is­
sue change partiellement le devenir 
de la vine. 

i ••• 
~ ••. 
• • •• -~ ~~ 

T,Iso, JI' fmulalion 

Entre 1141 et 1143, Guilhem VI, en 
effet. est chassé de la ville par ses 
viguiers et une partie de l'aristocratie 
montpellieraine. Il devra s'allier avec 
Rome et la Catalogne pour forcer le 
siege el reprendre possession de son 

FORMA 
E'-JI..' 

temtOlre. Pour remercier les ban­
quiers et marchands d'Italie et de 
Catalogne de leur aide, Guilhem VI 
leur accorde des franchises les autori-

Frogml.'l11 fJl.'lnt XI/j'ml.' sllc/I.' 

sant à s'installer à Montpellier. 
C'est le début d'un essor économique 
el financier Qui donne à la ville une 
dimension internationale. 
Placée au coeur de la ville, la nouvelle 
église Sainte-Marie va fIXer celle 
expansion. Sa fonction d'église des 

a complémentarité desfouilles et 
des documents confinne la trons­

fonnation en 1157 dt l'êgfise primitive 
en une église plus importante. Le plan 
dégagé ell partie par les fouilles de 
Genllevf1ux et surfout por lesfo/lifles de 
l'année 1994, est le même que celui des 
êgfises construites à la mime époque, 
dalls la rigion, sur la roule de 
St jacques-de-CQmpostelle, le ·Cami· 
ROllmiell- . un chevet semi·circulaire, 
ftiJ'IIqué de trois rhoptlles ra)VI'llllOntes 
Olll'ralft sur /Ill dtambltlatoire, ll1I 
chœur surélevé appll)'é sur la crypte qlll 

bvitnt ainsi centrale, ulle nef ulliqut 

HArELL RlMI 
E - ABLE 

miracles et de lieu de pelerinage, sa 
nouvelle architecture fonnent un 
contexte bênéfique pour concentrer 
autour d'elle la force économique de 
cette ville marchande à travers l'effer­
vescence financière des tables des 
changeurs. C'est à cetle époque, \'ers 
la fin du XIlème siècle probablement 
que l'église Sainte-Marie prend le 
vocable significatif de Sainte-Marie­
des-Tables et deviendra par la suite 
Notre-Dame-des-Tables. EUe incarne 
l'impact du pouvoir lâic en devenant 
véritablement église consulaire dont 
le rayonnement supplante ['église 
paroissiale St Firmin. 
Elle rassemble egalement le pouvoir 
militaire et civil avec sa grande lour 
dominante située au Sud dont les 
cloches appellent au culte, mais son-

TERRAI 

voulée ell berctau plein cinlre, de 
quatre travées dent la quatrième, pl/lS 
/orge, fait offire de faux transept rece­
vant les deux enttées lattrales. Lts pare­
ments, visibles sur le terrain, sont égale· 
mellt caracMristiques de 1'6ge classique 
roman dam le midi méridional: Pierres 
de taillt finement jointées en calcaire 
rlair au litu dt simples moellons de 
l'édiflct prérMent .. presence de dicor 
StUlpli .. pierres dt taille décorées Ih 
motifs peints, géométriques, qui pour· 
rait1lt itrt les l'fStiges du parement 
intme dt lfglist au XVimt siale_ 
l.ts fouilles ont ~a1emt1lt permis de 

nent également au moment des 
troubles ou faits exceptionnels liés au 
temps civil. Il semble que, dés le 
;(I!ème siècle, cette tour ait supporté 
Ml'aiguille" avec un fanal allumé toutes 
les nuits. La tour de J'Aiguille est desi­
gnée au début du XVllème ~iècle 

comme le phare du port de Lattes, 
visible depuis Agde. 
Ce port sera le veçteur du prodigieux 
développement économique et cultu· 
rel de Montpellier au Moyen-Age. 

Un apparrlllu~1.' tI1"qul.' dt /' â~1.' 
dassiqlll.' romon . 

retrouver les t'estiges tin deux tours de 
l'église: la tour de l'Aigl/ille, située au 
sud et qui servait de pltore au port de 
Lattes, et la lourde l'Horloge, romtruite 
en 1432 sur la façade occidentale. côté 
roe dt l'Aiguillerie, seule partie de l'Mi· 
flce qui a lOI/jours été épargnét par les 
destrodWns des gl/erres de religioll. 
Lt trésor dt fondation retrouve sur ft 
sile, dam la première assise du mur dt' 
la grande Tour témoigne égalemt"t que 
les restiges digagés apportie'll"t"t bitn 
à féglist Notre-Dame-des-Tables 
7 deniers melgoriens (fk MelpeilJ et 
3 oboIts datés du milieu duX1Iè-m~ siicJe. 
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SIIC ('l'III.' if'U\lICI.' J'AlI/oine [)u Pinl'I dl' 15 .• '4 fi .. ""·,',Ii.,, 
/'AI,~wlll' /'1 fu rour JI' rHor/ogl.' 

-. • • • 

)["rre-)["rrrre-)["rrrrrre Siècles 
• DESTRUCTIONS ET RECONSTRUCTIONS SUCCESSNES 

DURANT LES GUERRES DE RELIGION 
• DESTRUCTION DEFINITIVE A LA REVOLUTION Pl.'rtlil'ntif l'n b,onu r~troul'l 

dans Il.'s couchufu/ll,aITI.'J 

urant les guerres de reli­
gion, l'église sera plusieurs 
fois détruite et reconstruite. 

On a peu de vestiges de celte période 
mais les textes pemleUent de 
connaître les différentes étapes. 

1568 : Première destruction de l'égli­
se_ Celle-ci est pillée, ses voûtes enfon· 
cées. Sa restauration est effectuée en 
1511. 
1581 : Soit 10 ans apres la recons­
truction, la grande Tour au Sud est 
détruite par sap(' ainsi que la plupart 
des murs. L'église est décrite comme 
abattue depuis son chevet jusqu'aux 
arcs-ooûtants. On mentionne les 
petites boutiques des marchands ran­
gées tout autour et qui sont écrasées. 
L'église est reconstruite entre 1605 
et 1608. 
1621 : L'église est à nouveau détrui­
le avec 40 autres pendant cc que l'on a 
appelé "Le grand Harlan des églises de 
Montpellier". 
1650: Elle est reconstruite une der· 
nière fois et devient église paroissiale 
en 1658. 
1794 : Elle est définitivement détruite 
à la Révolution. 

eu dt vestiges subsislent de ces 
Irois siècles. L'entreprenelfr 

chargé, au débul du XIXbne sierle 
d'h'atller et de revelldre les décombres 
rtsultant de la derniire démolition a 
fail dll zele. 
Les seuls paremtnts qlli subsiste"t son/ 
cera épargnés car servant d'app/li à 
des eat'eaux/llnéraires mis au PlU' par 
lesfiJuilles._ 
A IllI mOnle"t, une parlie du massif dl 
la Gra'lldt Tourau slld de l'édifice a étt 
entamie polir y déposer des sipullures 
rofler/ites. 
A un autre moment. lt mur extérieur 
dl' l'absidt aillsi que celui dt la Grandt 
Tour ont sen'i d'appui à des rat'eaux 
fu'lléraires creusés dans la molasse. Ces 
mémes caveau1 d'après les fouilles 
deva;tllt se pOll fSuim tout le long de 
la Nef 
L' hypothèse avallcée par les arrhéo­
logues quant à ces couches /II'IIeraires 
l'si qUt l'église, demlue ln 1658 iglise 
paroissiale, Ptut dorblOl"ant arrul'illir 
des séPultures, 11 s'agirait donc des 

SUR LE TERRAIN 

inlrulllatiom successives e!fer/utes à 
comPler df utte piriode. 
Le maltritl retrouvé sur plau 
confinne celte hypothèse :épingles de 
linwds en bronu (à tête carrée ou 

fru~ml.'"r 

rondtJ 1111 ptllden/if en brollu pré· 
sentant lt Christ en croit avec la 
ml'lflion INRI, un bouton ell alliagt 
indNermini prest"lant un C/ln'era 
mollf en relie!, fail de triangles 
embollés. Q/lelqul'S tessoNS de wa­
miQut dll XVIJJrme el quelques mon· 
naies Ollt égalemellt été retroullés . /III 
oouble tou17/oi jraP!d entre 1603 et 
1605 .- un liard fie France dalablr de 
1654 .. Mn liard dt l..orraille /JOrlan/1o 
date dt 1708 tf t1'cJi.~ Louis XVI. 

I , . , 
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Enfin les fouilles ont découuert une bou­
tÏljue, hén"lière des Tables dt Changes 
qui s'appuyaient rontre l'eglist. 
Cette boutiqut, matérialiste srlr le ter­
rain,fait 3,70m de long sur l,SOm de 
large. Elfe se situe sur le rdour Ouesl 
dt la Tour de l'Aigllillt. Ulft rOllche 
très épaisse de Illiles COSSles limoigne 
de la rOut'erlure de la boutique. Lt sol 
est fait dt parefeuilles SIIig"euseml'lIl 
PiJsls sur u" lit de préparation au 
mortier dt chau. 
Cette ooHtiqlle pollrrait daler soit du 
XVlIiml' sièdt, soit dt la nlinl' défini­
tive de l'église à la Révolutio". 

EDIFICATION DE LA HALLE AUX COLONNES 
n 1794, l'église Notre-Dame- d'ensemble se révele peu adapte à sa 
des-Tables est définitive- fonction. La partie du côte de la rue de 
ment detnrite. Pendant plus l'Aiguillerie, en contrebas, peu acccs-

de 10 ans, tC5 gravaIs vont encombrer sible, fuI boudée par les clients el donc 
le site. par les marchands. En 1812, on ra)} 
Plusieurs projets successifs d'aména- porte que des inondations perma-
gement de l'espace sont élaborés, nentes des caves rendent le marché en 
entre autres un temple de la Raison et grande partie impropre il assurer sa 
une place marchande avec une fonction. Cependant. la cour centrale 
colonne. et quelques boutiques patviennent à 
Finalement. c'esl un projet de marché fonctionner au prix d'une insalubrité 
couvert presenté par Donnat qui est pemlanente qui provoque en 1855 une 
retenu. En 1806, la première pierre de pétition des habitants de la place_ Les 
la halle aux colonnes est posée. travaux divers tout au long du 19ème 
Donnat décril lui-même son siècle ne changeront rien. Le 
projet : ~Ie plan est de la reseau de caniveaux mis en 
fornle d'un trapézoi"de, le place ne parviendra pas a 
plus grand côté parallèle ter- endiguer l'insalubri té des 
miné par une partie semkir- lieux_ 
culaire ; ladite composée de La destruction du marché 
onze boutiques avec entresols MiJuilll' dt apparaît alors comme inévi-
en premier étage, de vingt fondution table, et en 1912, sur décision 
boutiques a\'cc caves el entresols aussi municipale, la place est débarrassée 
en premier étage, d'une cour el de plu- de la halle et de ses vestiges. 
sieurs passages pour faciliter les com- En janvier 1913, alors que J'on se pré-
munications. Au pourtour des oou, parait à cimenter afin que la place 
tiques règne une galerie ornee de tren- puisse accueillir un marché volant, 
te huit colonnes avec entablement, le les ouvriers occupés au nivellement 
tout établi par un soubassement qui sc du sol, mirent au jour les vestiges de 
termine par un trottoir, avec trois pero l'ancienne église entraînant une cam· 
rons pour arriver du sol de la place à la pagne de fouilles conduite par 
galerie et à la cour". Maurice Gennevaux. 
En décembre 1808, l'édifice est achevé 
mais unI.' première visite permet de 
constater la presenœ d'odeurs sus­
pectes. En effet, la cour «,ntrale et une 
partie des boutiques sont situées sur la 
sepulture collective retrouvcc à la 
fouille_ De maniere gênerale, le plan lIufI/' Q/U .-oloflll/'.f /lvllifltl 1994' 

SUR LE TERRAIN 

pm UII düapagr de sur/act, 
IfS l'estiges dt la Hallt aux 

LOlO"" O'll t ttt dtgages. La follilll 
dl' 1994 a pennis d'exhumer Ullt 
partit dll mur de faradf SlIr Tille Inn­
gueur de 35111 dans sa partit paral­
fè/I' à la rue dt la Lege et t'CrS l'EsI 
oû il s'arrondit et prend en écharpe 
les vestiges dt la crypte. Ulle 
médaille commemorant la pose de la 
première pierre de la hoUe, a eté 
re/rout'U dalls ulle ral,ité arné/lOgée 
dalls l'absidiole Sud Ctlte médaille 
d'argent, gravée au burin représtnte 
Napoléon l. E'IIlegtllde au revers, le 
lute sl/irall/ "premitre Pime de ta 
halft posee par M. l~ Grani", mairt 

de la t'ille de Moxtptllil'f ct ml'mbn 
de la ltgjoll d'honneur le 23 octobre 
1806 Dollllat architerte" 
De nomfmllX fragments de la dra­
mique carartéristiqut du mobi/itr 
usuel à MorttpeUi" au 19b1le sièrle, 
tant au ni/'eau de la production loca­
lt que rrgionale (SI QI/tlltin, SI Jeall 
dt Fos, UzigesJ, ont elé retrout'ts. 0" 
a noté aussi la présence de rares frag­
ments de céramique du lBémc siedr. 
La fouille a également ptrmis dt 
mettr, au jnur trois dfS 31 boutiques 
menfionllées po, DOllnat. 
Lt rèseau dt collalisotin" lion PfftU 
tWns lt projtt illitiaJ mais wnstnlÎt 
ultéril'll"",t1ft a ;garClnmt he digagr_ 

ù-s dllCllnll'''ts 1. 2, 3, et .f so"t pllbliis at'u.J'aimaMe alltorisatioll dt la SIIrilti 
Arclliolngique de Jf(l'IItpellier et dll ,\fu.sÜ Langltedoriell 
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AUJOURD'HUI ET DEMAIN COMITE DE REFLEXION POUR LE DEVENIR 
DE LA CRYPTE ARCHEOLOGIQUE 

u début du siècle, les fouilles 
conduites par la Sociéte 
Archro[ogique de Montpel­

de 1806. L'idée étai! de mieux 
connaître ce bâtiment qui a appartenu 
pendant un siecle à l'histoire de la 
ville et sur lequel on disposait de peu 
d'information. Ces connaissances éta­
blies, on pouvait démolir ce qu'il res­
tait de cette halle pour mettre au jour 
les éventuels vestiges appartenant à 
l'église Notre-Dame-des-Tables qui lui 
servait d'appui. En cours de fouiUes, 
l'extension du chantier vers le Sud Est 
a été décidée, vu les indices apparus, 
pour retrouver le chevet de l'église. 
D'autre part, trois interventions ont eu 
lieu en janvier 1994 sur la place, lors de 
la restructuration des réseaux d'éva· 
cuation des eaux pluviales de ce sec­
leur. Ces quelques sondages, hàtifs, 
ont contribué à la reconstitution du 
plan primitif de l'église Notre-Dame­
des-Tables, el à mieux connaitre les 
aménagements postérieurs Qu'elle a 
subi ainsi que son décor dans son der-

nier état. Les fouilles très partielles 
laissent subsister encore pas mal de 
points d'interrogations. 

DE NOTRE DAME DES TABLES 

lier avaient pemlis de mettre au jour 
un certain nombre de vestiges, en par. 
ticulier ceux de l'église primitive du 
XJeme siècle transfonnée en crypte au 
XIlème siècle. 
Les travaux d'amenagement de la 
place lean-Jaurès au premier semestre 
1994 ont été J'occasion d'une deuxieme 
campagne de fouilles sur le site, 
conduite par Astrid Huser et Rudy 
Rinaldi sous l'autorité du Service régi<r 
nal de l'archéologie. 
Le secteur d'intervention a couvert 
environ 450m2. ApTes des terrasse­
ments mécaniques destinés à évacuer 
les couches contemporaines, un déca­
page manuel a porté sur la totalité du 
secteur d'intervention afin de mettre 
en évidence le tracé du bâtiment du 
XlXème siècle. la Halle aux colonnes 

L CHEOLOGIE, UN 
SCIENTIFIQU OU IMAGINATIF' 

Asrrid Huser 

n vase, écrasé sur place avec dedans la pierre qui, en 
roulant, J'a brisé 4500 ans plus tot 1 Un geste quoti· 

dien, anonyme et fugace Qui, dans la fouille, devient une ren· 
contre, quelque chose de troublant, de si terriblement 
humain! 
C'est vrai que le terrain est propice à l'imagination vagabon­
de avec celte volonté d'affronter le langage muet des choses 
-et les vestiges engendrent vite des mirages! 
Pourtant, l'archéologie a un objectif essentiel: la connaissan· 
ce historique, et c'est autour de ce point qu'eUe se structure. 
L'archéologue est en quelque sorte le dépositaire des 
archives du sol dont il doit repérer, enregistrer, transcrire et 
mettre en forme les traces avant de les restituer au public. Et 
toute J'originalité de la fouilte, sa difficulté par essence, tient 
à ce système de va-et-vient entre les données de terrain, leur 
interprétation et le réajustement de la methode et des tech­
niques. 
Si J'archéologie n'est pas une science exacte, eUe est plus 
qu'une alliance entre science et imaginaire: une science 
humaine dont le questionnement dépasse le terrain lui· 
même. Un rapport au temps, à l'espace, aux multiples et pro­
digieuses possibilités de l'intelligence el de l'effort de l'hom­
me dans les plus humbles comme les plus grandioses de ses 
rea!isations, dans la diversité de ses réponses face à une 
situation donnée: une façon plurielle d'appréhender J'histoi­
re humaine et de l'interroger. 
Astrid Buser 
Archéologue contractuelle (AFAN) 

Cependan~ ressentiel de ce qui com­
posait l'histoire de ce site, et que l'on a 
pu exploiter, a pu être sauve. Des tra· 
vaux ont été réalisés pour remettre la 
crypte en valeur et aménager une salle 
souterraine s'ouvrant sur la rue de la 
Loge et incluant les résultats des 
fouilles. Les modalités d'ouverture de 
cet espace au pub~c restent encore à 
déterminer. Un comité a été constitué 
à lïnitiative de la Vme, chargé de réflé­
chir à la meilleure maniêre de mettre 
en valeur ce lieu. 

• Monseigneur Boffet, évêque de 
Montpellier ou wn représentant 

C.C/., président du Syndical des 
halles et marchés 

• Le Père Chazotte, curé de Notre­
Dame-des·Tables 

• M. Sube, président de l'Association 
des commerçants de la rue dl' la Loge 

• M. Borras, président de la 
Chambre de Commerce et d'/ndustn'e 
de Montpellier 

• M. Laurio!. architecte 
• M. Dugrand, Premier adjoint, 
délégué à l'urbanisme et aux grands 
travaux • M. Deguat"d, Présidenl Société 

Archéologique tU Montpellier • M. Urrbiou, adjoint au maire. 
déMgué à l'écologie • M. Helas, médiéviste, Université 

Paul Valéry • M. Levy, adjoilJt au maire, dflégué 
à la cul/ure • 1\1. le Conservateur régional de 

l'Archéologie ou son représentant • M. Montanari, conseiller du maire 
pour la cul/ure • Mlle Buser, archéologue 

Un projet d'envergure est à l'étude: 
un musée d'un nouveau type qui, s'ap­
puyant sur les vestiges retrouvés mais 
utilisant la technique des images vir· 
tuenes, recollstituerait l'histoire du 
site et à travers cette histoire, ceUedes 
origines de la cité. Affaire à suivre. 

• M. le Conserv-dteur régional de 
l'Inventaire, ou son représentant 

• M, Gudin de Vallerin, comma­
teur de la bibliothèqru municipale 

• M. L'Archi te<:le des bâtiments 
de France ou SQn représentant 

• Mme SaJles-Calveyrac, respon· 
sable des archh'es municipales 

• M. Poujol, histon'en • M. GeDSBC, architecte, diredûm 
~m~ffltWpmE"Cmm,"o. • M. Toucl1al tifce.prtsitfe1rl tfe1 

LES DECOUVERTES ARCHEOLOCiIQUES, 
UN PLUS OU UNE CONTRAINTE POUR 

L'ARCHITECTE-AMENAGEUR? 

n u risque de paraitre paradoxal, je dois dire que les contraintes techniques 
lai ou contextuelles ne me déplaisent pas, bien au contraire. 
A un moment où aucune académie ne dicte une doctrine, ou aucun mouvement 
n'impose son style, où la pluralité stylistique est acceptée voire revendiquée, les 
contraintes sont utiles, elles sont le rappel à la réalité, il la réalisation des choses. 
L·art advient alors dans la construction, dans la réalisation des intentions qui per­
mettent au projet de s'affranchir des contraintes. 
C'est vrai que pour la crypte de Notre-Dame-des-Tab1es. j'ai été servi. 
On se doutait un peu en répondant au concours, que le chantier risquait de dérd­
pero C'était certainement pour cela qu'il fallait associer architecte et paysagiste. Le 
paysagiste s'occupant du traitement des sols de surface. L'architecte étant là pour 
régler le problème d'accès éventuel à la ctypte. 
Les contraintes étaient d'abord de temps. An fur et à mesure de J'avancement des 
fouilles, le projetavançai~ évoluait; la date de fin des travaux ne bougeant pas par contre. 
Les contraintes techniques étaient aussi très importantes. La prise en compte des 
surcharges demandées par la ville (un sem~remorque peut circuler sur la dalle 
que l'on a coulée) nous a amené à fonder les ouvrages sur des micro-pieux qui vont 
s'ancrer dans le bon sol à· 10 m. 
J'ai pris comme option, de procéder à l'inverse du début du siecle, de ne rien 
reconstituer â lïdentique et d'eviter le réemploi d'ouvrages ou de matériaux. 
Autant que possible, les interventions modernes seront immédiatement identi­
fiables aussi bien par le systeme constructif choisi (utilisation de dalles préfabri­
quées de grandes portées) que par le dessin des ouvrages. leur facture, ainsi que 
les choix de matériaux. 
Jean-Luc U!.uriol 
Architecte·aménageur 

QUEL INTERET LES FOUILLES 
PRESENTENT-ELLES POUR 

LE PATRIMOINE ? 

".. ous avons été amenés, dans le cadre des travaux 
al conduits sur la viUe de Montpellier par la Direction 
Régionale des Affaires Culturelles, service de \"Inventaire à 
étudier l'ancienne église Notre-Dame-des-Tables, à la fois 
dans son architecture. du XIème siècle JUSQu'à la dernière 
reconstruction de 1650, et dans son contexte urbain, comme 
J'ont déjà fait Ghislaine Fabre et Thierry Lochard dans un 
ouvrage récent. 
Les découvertes effectuées en 1994 ont tout d'abord confir­
mé ce que l'on connaissait déjà par les auteurs anciens, 
notamment le chanoine Gariel au XYllème siècle, ou l'hist<r 
rien de Montpellier, Charles d'Aigrefeuille, au siecle suivanl 
Elles ont ensuite, par des apports nouveaux, élargi notre 
connaissance du sile en permettant de formuler de nouvelles 
hypothèses qui seront rendues publiques. 
Enfin, cette campagne de fouilles a permis d'associer aux 
archéologues de terrain les historiens et les historiens d·art. 
en un èchange particulièrement fructueux. 
Jean Nougaret 
Conservateur du Patrimoine 
(Direction Régionale des Affaires Culturelles) 
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1. Communication des décisions 
prises depuis la dernière séance 
publique du Conseil Municipal. 
2. Informations de M.le Maire 
3. Questions d'actualité municipale. 
4. Avenant financier pour le contrat 
de Ville signé enlre la ville et l'Etat 
en 1994. 
5. Appel d'offres pour la collecte des 
ordures ménagères et le nettoiement 
de la voirie. Adoption du cahier des 
charges. 
6, Adoption du contrat de maîtrise 
d'oeuvre entre le District et la Ville 
pour la réalisation, par la Ville, de Ira· 
vaux d'aménagement pour les trans­
ports urbains. 
7. Echange de terrains M. Mme 
Montels/ViUe de Montpellier pour 
l'élargissement du Chemin de 
Moulares. 
8. Classement dans le domaine 
public communal de la rue Emile 
Chartier dit Alain, et des voies du 
lotissement du Mas de Bellevue. 
9. Cession par France Télécom à la 
Vl\!e d'une parcelle au lieu dit La 
Rauze pour la construction d'un 
centre de distribution de fibres 
optiques. 
10·11. Cessions gratuites de terrain 
pour la mise à l'alignement de la rue 
du professeur Jean Granier et de la 
rue Jacques Fourcade. 
12. Déclassement du domaine 
public communal et vente il la SERM 
de deux parcelles incluses de ce péri­
mètre de la ZAC Richter. 
13, Participation du Conseil Général 
à hauteur de 100.000 F. pour la pre­
mière année du suivi· animation de 
l'Opération programmée 
d'Amélioration de l'Habitat 
Gambetta-Fîguerolles. 
14. Approbation du POS partiel Est 
et des dispositions délimitant les 
zones d'assainissement des eaux 
usées et eaux pluviales. 
15. Mandat de convention tripalÛle 
entre la Région et l'OPAC pour le 
passage de canalisation sur des ter­
rains appartenant à la Région dans le 
périmètre du PAE de St. Priest. 
16. Reconstruction du collège 
Marcel Pagnol. Participation de la 
Ville au dossier de concours pour les 
architectes . Approbation des prin­
cipes d'aménagement et des des­
senes. 
11. La Ville demande à la Région 
de lui concéder J'aménagement el 
l'exploitation du Port Jacques 
Coeur et du Lez sur sa partie utile 
au rétablissement de la navigation 
comple-lcnu de la demande simi­
laire faite à l'aval par la commune 
de Lattes. 
18. Acquisition par la Ville des ter­
rains appartenant à l'OPDHLM 
situés rue de Bionne pour l'aménage-

ment d'une aire de stationnement 
pour les gens du voyage. 
19, Passation d'un bail entre les 
consorts Jeanjean et la Ville de 
Montpellier pour des locaux sis 20 
rue Lakanal. 
20. Action n062 de la Charte 
d'Environnement: bassin de réten­
tion de la Colombière. 
21, Dénomination des bassins 
d'orages de la uronde: ~le Parc de la 
Grande uronde". 
22. Affaire retirée. 
23. Ouverture d'un centre de loisirs 
maternel à l'école Jeanne d'Arc aux 
Arceaux. Convention entre la Ville et 
J'association le Caracol pour l'utilisa­
tion des locaux scolaires. 
24. Démolition du préau et des 
annexes vétustes du centre de loisirs 
Astérix. 
25. Accord de financement de la 
PAIO entre l'Etat, la Région et la 
Ville. 
26. Appel d'offres el demande de 
subvention pour la réfection de la 
pelouse du stade de la Mosson en 
vue de la Coupe du Monde de 
Football 1998. 
27. Création d'un gymnase à la 
Paillade (LP Léonard de Vinci). 
Demande de subvention à la Région 
à hauteur de 50%. 
2S, Construction du gymnase 
Georges Busnel dans le quartier St. 
Martin. cofinancé par la Ville et le 
Conseil Général. 
29. Construction du gymnase 
Emmanuel Gambardella, Avenue 
Clémenceau, cofinancé par la Ville, la 
Région et le Département 
30, Acquisition pour le Musée Fabre 
d'une statuette de Jean Antoine 
Houdon. 
31. Mise en vente de cartes de 10 
unités pour les photocopieurs de la 
bibliothèque mis à la disposition des 
lecteurs. 
32 à 35. Exposition "Jean Hugo" au 
Musée Fabre: 
. fixation des droits d'entrée et des 
tarifs de vente des publications 
- réalisation d·un catalogue 
- promotion auprès des médias. 
36, Demande de subvention auprès 
de la DRAC pour l'infOnllatisation 
des collections et la deuxiéme phase 
de l'étude de programmation muséo­
graphique. 
31. Constitution d'un groupement 
européen d'intérêt économique dans 
le cadre du réseau des villes C 6. 
38. Dénomination de la Maison 
Pour Tous aménagée au Mas 
Vaneau-Alco-Cevennes : "Paul-Emile 
Victor". 
39. Convention ViUe/SEMFIM pour 
l'organisation de l'Antigone de 
l'Artisanat. 
40. Appel d'offres pour la location et 

la maintenance des conteneurs à 
ordures ménagères, des conteneurs 
pour la collecte sélective et des cor· 
beilles à papier. 
41. Affectation de diverses subven­
tions. 
42 . Centrale d'achat Société Repro­
Diffusion- Avenant de transfert de 
raison sociale. 
43, Appel d'offres pour l'acquisition 
de postes de travail bureautiques 
pour les services municipaux. 
44. Contrat de concession de buvet­
te â la Société Ronnie Productions 
pour le concert du 27 juillet à 
l'Espace Grammont. 
45. Convention avec la Société BPR 
pour un spectacle le 8 juillet à 
l'Espace Grammont. 
46. Gestion de la dette. Crédit long 
terme renouvelable. Convention 
Ville/Crédit local de France. 
47. Gestion de la Trésorerie. 
Ouvenure d'une ligne de 40 MF. 
Convention Ville/Société Générale. 
48. Gestion de la trésorerie. 
Ouverture d'une ligne de crédit de 60 
MF. Convention Ville/Crédit local de 
France. 
49 à 56. Garantie de la Ville à 
l'OPAC 

-700.000 F pour J'acquisition de 5 
logements à l'immeuble Ile de 
Beauté 

-320.000 F pour l'acquisition de 8 
logements à la résidence Font deI 
Rey 

- 900.000 F pour la mise en place 
d'interphones dans les résidences de 

l'agence Cambacérès 
- 29.762.436 F pour la réalisation 

de 89 logements sociaux à la 
MarteUe 

- 11.500.000 F pour la réalisation 
de 36 logements. résidence 
Novacérès, avenue Lepic. 

- 27.500.000 F pour la réalisation 
de 85 logements sociaux ZAC des 
Consuls de Mer, chemin de 
Moularès. 

-27.500.000 F pour la réalisation 
de 85 logements sociaux ZAC 
Richter, Avenue Marie de 
Montpellier 

- 1.600.000 F pour la réhabilita­
tion de 27 logements à la residence 
Moularès Il. 
57. Avenant à la concession d'ex­
ploitation de la brasserie l'Accueil, 
168 avenue de Palavas. 
58. Actualisation des tarifs des com­
merces ambulants sur le parking du 
Zénith. 
59. Convention d'occupation du 
domaine public et désignation de 
l'exploitant (Christian Combernoux) 
pour la guinguette du Père Louis. 
60. Action n078 de [a Charte 
d'Environnement. Sensibilisation des 
jeunes aux nuisances sonores provo-
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quées par les cyclomoteurs et les 
motos. 
61. Extension et création d'un nou­
vel accès au collège Joffre. 
62 , Appel d'offres ouven pour le 
renforcement du réseau d'eau 
potable nécessaire â la défense 
incendie, avenue de St Maur et Bld 
Charles de Warnery. 
63. Convention Ville/District de 
Montpellier pour la gestion des cla· 
pets mobiles du seuil du Moulin de 
l'EvêQue sur le Lez. 
64. Avis défavorable de la Ville sur 
le projet de carte d'agglomération 
établie par M.le Préfet de l'Hérault 
65. Entretien des sanitaires publics. 
Contrat SPEA. Avenant de transfert à 
S.E.M.U.P. 
66 à 68. Dénomination de voies. 
Quartiers les Cévennes, Hôpitaux· 
Facultés, Centre. 
69-70. Subventions à des associa­
tions qui participent à des projets 
d'actions culturelles dans les écoles, 
à l'animation des classes de décou­
vertes. 
11. Appel d'offres et demande de 
subventions pour la construction 
d'une salle polyvalente au groupe 
scolaire Voltaire. 
72. Participation de la Ville, pour 
l'année 1994, au fonctionnement des 
écoles privées sous contrat d'associa­
tion (1.078,50 F par élève). 
13. Préparation de la rentrêe scolai· 
re 1995 dans le premier degré: la 
Ville accepte les créations de postes 
mais émet un avis défavorable aux 
décisions de blocage et de suppres· 
sion de postes. 
14. Accord de principe sur la 
reconstruction du collège Las Cazes. 
75. Appel public à la concurrence. 
Marché de fromage en portions pour 
les restaurants scolaires. 
16. Convention Ville/CCAS pour la 
fOl,lrniture de repas par la cuisine 
centrale aux clubs du Sème âge et 
aux·bénéficiaires du portage de repas 
à domicile. 
71, Dénomination d'une aire de jeux 
située rue de Fontcouverte: "Square 
Bemard Chel(. 
78. Convention Etat/Département/ 
Ville/CCAS pour l'insertion des 
personnes en difficulte. 
19..s0. Dénominations : Clubs de 
retraités de la Croix d'Argenl : 
~Jacqueline Maillan" : Résidence 
foyer pour personnes âgées du Val 
de Croze: "Simone Demanger. 
81. Recrutement d'emplois saison­
niers pour les services municipaux. 
82. Modification du tableau des 
effectifs. 
83·84. Quartier Pori Marianne 
(consuls de Mer et Richter). 
Agrément de candidatures: SA Batir 
et Monsieur Papazian. 

1 9 9 5 N , .. 

CONSEIL MUNICIPAL 
SEANCE DU 12 AVRIL 1995 

le Conseil municipal, à l'unanimité, 
adopte le projet de convention 
Ville/Flat/Université Montpellier 1 
pour la gestion de la bibliothèque de 
la Faculté de Droit et de Sciences 
Economiques qui intègrera un 
Espace de lecture publique et sera 
ouverte à tous les montpelliérains. 

SEM"NE 
DE L'INDE 
L'Association 
Anjali présente 
jusqu'au 21 mai 
un véritable 
Festival Indien: 
musique et 
danse, contes, 
stages de chan~ 
de danse et de 
yoga, cuisine 
indienne, spec· 
tacles pour 
enfants, exposi­
tions, films. 
Deux grandes 
soirées de danse 
Odissi les 19 et 
21 mai au 
Théâtre lséion, 
avec Shankar 
Behera et F10ra 
Devi. 
Ren: 
67 64 28 88 

PERCE-NEIGE 
La grande cour­
se relais organi­
sée au profil de 
l'Association 
Perce-Neige 
passera par 
Montpellier le 
18 mai aux 
alentours de 
llh30/12h. Une 
collecte de fonds 
sera effectuée 
par des agents 
de la surveillan· 
ce générale 
SNCF, actifs et 
retraités, en gare 
de Montpellier. 

SOIRtES 
MUSICALES DE 
SAINTt-ANNE 
Autour du Carré 
Sainte-Anne, 

dans un cadre 
exceptionnel, 
l'association 
Ste-Anne vous 
invite gracieuse­
ment à venir lIâ­
ner au cours des 
soirées 
agréables du 
mois de juin. 
Vous pourrez 
écouter à partir 
du 13 juin, et 
jusqu'au 6 juillet, 
Ics mardis et jeu­
dis soir à 20h30, 
des concerts de 
musique et de 
chant classiques. 

OLYMPIADES 
DES RmAITts 
Comme chaque 
année les dyna­
miques retraités 
des clubs et de 
rAge d'Or de 
Montpellier 
pourront 
confronter leurs 
forces, leurs 
compétences, 
leurs talents 
dans des disci­
plines qui 
concourent au 
maintien d'une 
nécessaire 
bonne fonne. 
Au programme: 
belote, pétanque, 
marche, chant 
choral, danse, 
relais etc ... 
une grande fête 
en perspective 
qui se déroulera 
le 3 juin sur la 
Comédie­
Esplanade. 
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AERO]UNIOR 

VIENS FAIRE L'AVION , • 

U
ne œnvention passée entre 
l'Education Nationale el le 
Ministère chargé des 

Transports pennel depuis 86 de déve­
lopper en milieu scolaire unc initiation 
aLLX sciences el techniques de l'aéro­
nautique et de l'espace. Au centre de 
cette action figure le Brevet d'Initiation 
Aeronautique (RIA) ouvert aux 
élèves de l'enseignement secondaire 
àgè; de 13 ans. Cet examen suppose 
des CQnnais.."3l\ces générales dans di(· 
férentes matières: aérodynamique et 
mécanique du vol. connaissance de 
l'avion, météorologie. navigation. sécu­
rité des vols. histoire de l'aéronautique 
el de l'espace ... 
Depuis 1992, autour de Christiane 
Blanc, professeur de géographie au 
Collège Celleneuve. pilote privé 
d'avion et titulaire du Certificat 
d'Aptitude li. l'Enseignement 
Aéronautique, plusieurs élèves de 
3ème ont suivi, hors temps scolaire, un 
enseignement théorique leur pemlet­
tant d'obtenir le RIA En 1994, sur 14 
candidats, 14 brevets ont été attribués, 

conférant ainsi au 
Collège de 
Celleneuve le 

plus fort taux de réussite au niveau 
national. Pour poursuive cette expé­
rience, plusieurs parents d'élèves ont 
décidé de créer une structure intemlé­
diaire, l'Association Aéro-Junior, afin 
de compléter cette fom13tion d'une 
partie pratique. Pierre Bonneviale, 

Président de l'Association s'en 
explique: ~A la fin du B.IA, lesenlanls 
effectuent N/I petit 1.10/ autorisé, qui est 
une sorte de baPlême de l'air. et qui 
leuTS permet, après ces heures de théorie, 
de toucher du doigt la réalité de l'aéra-­
nautique ... L'objectil d'Aéro-Junior est 
donc d'assurer le relais avec l'exPérience 
proposée par l'Education Nationale. 
Presque lous les titulaires du B.I.A. 
étaient volontaires pour passer le brevet 
de base qui précède l'obtention du brevet 
de pilote privé. Une convention passée 
avec l'Aéroclub de l'Hérault, à 
Fréjorgues, leur a permis de bénéficier 

gratuitement des Înfrastruclrtres du 
club, de l'enuignement par des instruc· 
teurs bénévoles et d'oMenir 
d'importantes remises sur les Prix 
d'Ileures de 1.'01 sur HR 200 .•. " 
Le brevet de base suppose en effet un 
entrainement en vol d'une durée maxi· 
mum de 20 heures (16h de double 
commande et 4h de solo) tout en rece­
vant au sol, sous fonne de cours co~ 
!ectifs et de briefings préparatoires aux 
vols, le programme d'enseignemem 
reglementaire. Fonctionnant par tri­
nômes. les cours sont organisés le 
samedi, le dimanche et pendant les 
vacances scolaires. Depuis le début de 
l'expérience, 11 élèves ont déjà obtenu 
leur brevet de base. Six d'entre eux 
souhaitent continuer leur fonnation au 
brevet de pilote prive. -ÙJ rigueur dt 
trat'ail /récessaire à la préparation de 
cette éPreuve qui s'ajoute au programme 
scolaire, se rêptrcule sur les résultats 
obtenus dans différentes disciplines, 
comme les matlls et la physique. 
L'aéral/Outique ne donne aucun droit a 
l'en-eur. Prendre les commal/des d'UII 

aviol! suppose une force mentale certai· 
ne, une grande résistance et une 
confiance en soi absolue. Les enfanls se 
montrent toujours à la hauteur de ces 
exigences. C'est souvent les parents, plus 
réticents, qui peuvent bloquer. Pourtant, 

depuis la création de 
l'Association. nous 

n'al'OnS jamais eu 

21 MAI 

Pierre Bonrtevlal. et les Jeunes ."hrt .... n: du c:oll~. c:elleneuve 

le moindre incident ... • 
Jean-François Collins, Vice-Président 
d'Aero-Junior souligne la vigilance 
accordée à l'aptitude physique. -Des 
métkcins agréés en aéronautique font 
régulièrement passer des visites médi· 
cales de contrôle ... Voler suppose une 
hygièlle de vie rigoureuse. Les enfants 
apprenne/If à se coucher tôt, lorsqu'ils 
savent qu'ils doivent se lever le lende­
main vers 6h du matill. Pas question de 
fiH/ler, de boire de l'alcool Olt même des 
boissons gazeUSlS avant un vol ... On 
apprend donc la disciplille et le sens des 
responsabilités ... ~ 
Aéro-Junior a entamé récemment un 
travail de sensibilisation à 
l'Aéronautique aupres des élèves de 
l'Ecole Primaire Carnot-Moliere. 

~S'ils viennent ensuite au Collège 
CeUeneut'e, ils pourront ainsi sai­
sir /'oppoftuniM de mte In/h(f-
tian... Pendant la 

10nnatio1l B.i.A., des visites étaient 
orga/risées pour les enfants Sil! diffé­
rents sites aéronautiques, Aujourd'hui, 
certains souhaitent POIlTSuivre l'avia­
tion en pratique de loisirs, mais nous 
en avollS au moins Irois qui rêllent de 
rentrer dO/rs le système et démarrer 
une carrière professionnelle" .• 

PLACE AUX SPORIS 

Dans le cadre de l'opéralon Place 
aux Sports, la Ville et l'ASm 
section aéronantique organisent 
une opération d'initiation au 
pilotage avion pour les jeunes de 
15 à 25 ans. 
Au progranune : 5 vols pratiques 
d'une demi-heure, 3 heures de 

, , 
utilisation de simulateurs ... ) 

Inscriptions .. 
~1S ' 
67.60.38.9 

6EME TRIATHLON PROMO SPRINT 
P

our la sixième année consé­
cutive. le Montpellier 
Triathlon organise, le 21 

mai prochain, le Triathlon 
Promo/Sprint (500 ou 750 mètres 
Natation - 20 Km vélo - 5km course à 
pieds). Plusieurs changements ont éte 
apportés pour cette nouvelle édition. 
L'aménagement du ~ Lez Vert M, la 
création d'un nouveau barrage qui 
rehausse le niveau d'eau en amont du 
Pont de Chauliac, pennet de bénéfi­
cier d'un magnifique plan d'eau où 
pourront élIe accueillis un plus grand 
nombre de sportifs. Le départ de 
l'épreuve U Promotion • s'y fera à 
10h30, Cette année encore les 
nageurs des équipes du Challenge 
Inter-Entreprises, se mêleront aux 
Triathletes non licenciés. le circuit 
vélo entre Montpellier et Mauguio 
reste inchangé. mais la partie course à 
pieds bénéficie de quelques remanie­
ments. Depuis le point de départ. 
Avenue du Pirée, les sportifs emprun· 

---
teront la piste cyclable Avenue de la 
Pompignane. Parc Rimbaud, Parc-a.­
Ballons et Berges du Lez, avec un 
aller-retour vers le Pont Zuccarclli. 
L'Epreuve ~ Sprint ~, rese/Vée aux 
licenciés, servira cette annêe encore 
de sélection pour les Championnats 
de France FNSU. Le départ en sera 
donné à 14 heures, sur les mêmes 
lieux, en empruntant les mêmes par· 
cours, avec une épreuve natation de 
750 mètres au lieu des 500 métres 

pour l'epreuve M Promotion ", 
la presence d'athlètes de niveau natio­
nal et international, fera de cette 
épreuve sportive, un magnifique spet· 
tacle auquel le public estcordialement 
invité, 

Renseignements : 
Maison Pour Tous George Sand 
1010, Av, de Saint-Maur 
34000 Montpellier 
Tél, 67 79 22 18 
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CIAQUETIES EN VOGUE 

LES FEUX DE BROADWAY 

1 
1 fut un temps où les portes 
de la gloire ne s'ouvraient 
plus seulement en frappant 

du poing, mais aussi en claquant des 
pieds. Les parquets cirés de 
l'Amérique se mirent alors à vibrer 
sous les martèlements de ses plus gra­
cieux funambules. Des rythmes jazz 
du "Cotton ClubM aux "Viennoiseries" 
musicales des Ziegfeld Follies, on s'en· 
thousiamait toujours pour ces démons-­
trations virtuoses, dont l'origine était 
contestée par deux communautés, Les 
noirs américains maintenaient que le 
Mtap-dance" n'etait en fait qu'une ver­
sion raffinée du langage codé que les 
esclaves avaient mis au point pour 
communiquer entre eux, Quant aux 
descendants des immigrés anglo-irlan­
dais, ils évoquaient l'ancestrale coutu­
me de la danse des sabots de bois, 
grâce à laquelle un certain Cbarles 
Chaplin gagna sa vie, dans les rues de 
I.Alndres, jusqu'à I"âge de douze ans. 
Quoi qu'il en soit, c'est dans les années 
30 que les claquettes connurent leur 
apogée, grâce ft l'exportation cinémato­
graphique des grandes comédies 
musicales où Eleanor Powell. Fred 
Astaire, Ginger Rogers Ou Judy 
Garland rivalisaient d'élégance et de 
virtuosité. 
Eric Scialo, Professeur de J'Association 
Montpe11iéraine "Claquettes en 
Vogue", enseigne depuis cinq ans cette 
technique anléricaine grâce à de nom­
breux cours et stages auprès de profes­
seurs français el de grands maitres 
New-Yorkais. J'ai loujours aimé faire 
des spedac/es 10rnjuej'étais ellfant. A 19 
ans,je me suis dirigé vers les c/aqueties. .. 
C'est une discipline qui demanM un 
grand sens du rytllme, 11/1 goût tk ÙJ 
danse et une ctrlaine musicalité ... ~ 

UN NOUVEAU 
P UBLIC POUR LES 

CLAQUETTES 

Formè à l'école de la chorégraphe 
montpelliéraine Nelly Genlot, Eric 
Sdalo est passé par l'UEREPS. ce qui 
lui pennet d'allier dans son enseigne­
ment autant de qualités techniques 
que pédagogiques. ~L'Association 
accueille aujourd'hui 110 adhérenls, 
âgés de 4 à 71 ans. Quatre niveal/X sonf 
proposés et la progression sefait enfonc­
tian de l'assiduité. L'apprelltissage des 
figllres codées représrnte l'essentiel du 
travail. Mais, nous avons mis 011 point 
des cours d'improvisation el des cours de 
comédie musicale pour élargir l'ensei· 

Sens du ryth_, goüt. de 1. anse et musicalité: les doaq..eHes _Ion Eric: $dalo 

gnement. En w/o, duo ou groupes, les 
élèves peuvent se retrollver en ateliers 
pour créer une chorégraphie. Un 
spectacle est orgallisé chaque année 
pour célébrer la fin des cours, Il aura 
lieu en juin prochain et aura pour 
thème NeID-York, le jaZl et Broadway. .. 
Une vraie comédie musicale mise en 

œuvre avec la collaboration des élèves.' 
Eric Scialo intervient régulierement 
en milieu scolaire, grâce à un agre­
ment DRAC. 'J'aime beaucoup tra­
vailler avec les enlants, Et puis c'es1 
intéressa"t de suivre l'évolution dll tra­
Ilaii scolaire proprement dit, en écriture 
ou ell matllématiqlle, 011 fur et à mesu' 
re qu'ils apprennellt à traooi//er sur le 
poids du corps, la latéralisation ... • 
Pendant les récentes vacances sco­
laires; Eric Scialo a participé égale­
ment à l'animation kPlace allx Sports", 
~Une vingtaine de jeunes, de 4 à 11 ails 
ont Pli s'i/ritier aux ·claquettes~ pen' 
dont trois jours, apprendre quelques 
pas et réaliser "" petit enchaînement. 
Après un passage à vide, le goût des c/o­
quettes est en train de renaUre auprès 
du public, Des médailles, concours, ren­
contres sont organisés ... Le seul problè­
me reste tncore la difficulté de lrollvtr 
des locala équiPés de Pla Ir d,ers et de 
glaces. A Monfpe/Uer, nous nous 
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entraînons au Pa/ais tks Sports ReMé 
Bougnol et à la Maison Po"r Tous 
Boris Vian. Les gens ont toujours peur 
qu'on leur abime leur parquet, qU'Qn 
fasse des marques ou des éraflures. Ils 
ne se rendenl pas compte qu'il n'y a riell 
de PIIIS beau qu'un pÙJndltr qui vît...· 

Claquettes en Vogue 
151, Av, du Pont Trinquat 
Résidence SoleiIlado 
Bât. 7 ' 34000 Montpellier 
Tél, 67 83 72 48 
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COMITÉ parcours d'auda· 

DES FÊTES ce, stand de tir, 

Un nouveau promenade en 

Président à la véhicule blindé, 

tète du Comité exposition de 

des F'êtes de matériel, sland 

Montpellier: club féminin, 

Roger Becque. stands pour les 

du groupe folklo- enfants. 

rique la la restauration 

Garrigua. Le sera possible sur 

siège du Comité place. 

se trouve à la De plus, des 

Maison Pour aubades seront 

Tous Marcel données sur la 

Pagnol. De nom- place de la 

breuses anima- Comédie le ven-

tions sont pre. dredi 19 mai à 

vues prochaine- 18h00 et le 

ment: au mois samedi 20 mai 

de juin, un à 11h00. 

concours de 
COllECTION pêche pour les 
PASSION enfants sur le 

Lez ; Les soirées Dimanche 

musicales d'été 21 mai, Bourse 

au Kiosque Bosc exposition 

Oes groupes Maison Pour 

locaux qui sou- Tous Marcel 

haiteraient s'y Pagnol, 64 route 

produire sont de lavérune : 

invites il se man j, timbres, billets, 

fester auprès de cartes postales, 

M. Encontre à la monnaies. télé-

MVfMarcel cartes, de 9h à 

Pagnol) 18h .. organisee 

Tél , par le Cercle 

67429851 Philatélique 
Numismatique, 

ERRATUM Cartophile de 

En page Il du Montpellier. 

n" 184 de Rens: 

Montpellier 67276175 

Notre Ville, nous ou 67756322 

avons attribué la 
' ESPACE CLARTi' concession du 

parking du mar, En complément 
ché aux fleurs à de notre page 
la Société SQGE- "Decouvrir Ste 
PARC. C'est une Anne" (MNV du 
erreur. Ce par- moisdem~) 

king est en fait l'Espace Clarté 
géré par la (4, rue Ste Anne) 
Société G.T.M. nous fait part de 
Toutes nos ses activités: 
excuses aux inté- objets et arts 
ressés. comemporains, 

exposition penna-
21 MAI : Fm nente de gravures 
DE L'INFANTERIE et sculptures. 
L'Ecole d'appli- Tel: 
cation de l'infan- 67604769 
lerie organisera 
le dimanche 21 'THEATIIE 
mai prochain la DU GRIFFY" 
fête de l'infante- ~Le1iroir à 
rie qui revêtira la Ritoumell~s~ : 
fornle de ~jour, Conte el jeu 
née portes théâtral-
ouvertes~ de Marionnettes 
11h00 à 21h00. mercredi et 
Au programme: "",.dU5h a 17h 
Démonstrations Dimanche 16h 
diverses à carac' Théâtre du 
tère militaire Grilly 
Activités 2 bis, rue Glaise 
récréatives: mur Tél, 
d'escalade, 67660194 
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LE TEMPS DES FESTIVALS 

22 JUIN - 8 JUILLET 

Montpellier Danse 95 

Danse Contemporaine: 
De ~1erœ Cunningham à Yvann 
Alexandre, panorama international el 

montpelliérain de nrreductible création 
(avec aussi: Trisha Brown. Bill T. Jones, 
AT. De Kecrsmacker, William Forsythe, 
V. Kojookharovc! J. BmZ, Jackie Tallmel, 
Mathilde Monnier. Cje Fatloumi­
lamoureux. Patrice Barthes, Anne-Marie 
Po"", Sléphane Mougené). 

Couleur Flamenco : 
Après le Tango el l'Argentine, 
Montpellier Danse. emprunte les che­
mins andalous : Au programme : 
Cristina Horos, madonne mythique 
d'un art de la souffrance et du dkhi­
rement -Sara Baras. Antonio Canales. 
Belen Maya, Javier Baron, jeunes 
interpretes d'un Flamenco plein d'ar­
deur et de modernité ... 

12 JUILLET - 3 AOUT 

Métisses émois ... : 
Quand le Rock dia Danse se rencon­
trent.. Shaï no Shai et Général 
Alcazar ... Avec aussi une ouverture 
sur le cinéma. ~ Flamenco et cinéma" 
el surtout ~ Montpellier Vidéo Danse ~ 
il la Médiathèque Fellini. Pour tout 
iIéIvoir sur tous les chorégraphes invi­
tes... et un hommage ~pCcial il. 
Dominique BagoueL .. 

1 Dème fest ival de 
Radio France et Montpellier 

Languedoc -Roussilron 
Lyrique • Récitals de Piano 

Grandes Voix • Concerts 

Symphoniques • Jeunes Solistes • 
, 
a Musique Pétrarque • 

Une heure avec Arte • Les 

Rencontres de Pétrarque • 
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OUVERTURE DES LOCATIONS 
Dès le 9 mai -Hall de l'Opéra Comédie 

Montpellier Danse; 67 60 83 60 -Festival Radio France; 67 61 66 82 
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MUSI8UE Rasltine 

CLASS QUE 1 Théâtre de 

OPERA Grammont 
Jeudi 18 mai 

UGEn - â [9h 

NIElSEN - Vendredi 19, 

DVORAK samedi 20 et 

Concer1 brunch mardi 23 mai 

..Quintette â 20h45 

Masini-Quatuor Dimanche 21 

Tcha:ikovski- mai à 18h 

Garrick 
~U'EST-CE QUE Ohlsson, piano 

Le Corum - AS SOUS TA 
Salle Pasteur SOUTANE? 
Dimanche 14 d'après Dario 

mai à 20h30 Fo -Euroviva 
Théâtre - Mise 

RMS DE en stene: 

VOYAGES Bertrand 

AUTOUR DE Quillet 

RAVEL ET DE Théâtre 

SES PROOIES Gérard 

Rachel Yakar, Philipe 

soprano- du 19au21 

Claude l.avoiX, mai â 20h 

piano - François 
lA NUIT DES Castang, réd-

tan! COtlTES 
Opera- avec Alain Le 

Comédie - Goff, Henri 

Salle Molière Cazaux, 

Mardi 16 Mai Michèle Bouhet 

â 20h30 et Kamel 
Guennoun 

SINOPOU - Théâtre Jean 

MAlIllR Vilar -La 

Orchestre Pail.lade 

Philhannonique Mardi 23 mai 

+ Solistes de â 2[h 

Montpellier 
VOUS QUI Moscou -

Direction: HABITlZ II 
Enrique TEMPS 
Diemecke de Valère 

Opéra Berlioz Novarina - Mise 

Vendredi 19 en scène: 

mai a 20h30 Fn!déric 

Dimanche 21 Teyssier 

mai à 10h45 Chai du 
Terrai - St. 

HAYND - Jean de Védas 

SMETANA - Mardi 30 mai 

SCHU BERT â 20h45 

Quatuor Stamiz 
Exp!omoN Opera-

Comédie RABElAIS 
Salle Molière Textes de 

Mardi 23 mai François 

â 20h30 Rabelais -Mise 
en scène: Anne 
Torres 

THEATRE 1 Théâtre de 

DANSE Grammont 
Mardi 30 mai 

FRATEW â 20h45 

par El Theatro Mercredi 3[ 

la Ribalta- mai à 19b 

Spectacle tout 
public presenté VUES O'EN 
[lM l, VIllE 
Compagnie Une pièce de 

L'Outi l luc Nicon, avec 

Chai du Terrai Anne Delc\os, 

St. Jean de dans un nou-

Védas veau lieu de 

Mardi 16 mai theàtre en 

â 20h45 centre-ville. 
Mai et juin . 

MAX GERICKE tous les vendre-

ou PAREIllE AU disà 21h 

MÊME Exit Théâtre 

de Manfred 4, rue Pagès 

Karge - Mise en Tél: 

scène : Michel 67922447 

EXPOS 

RETROSPECTIVE 
1975 -1993, 
CHAAllS 
CAMBEROQUE 
Espace Photo 
Angle + Hôtel 
de Varennes 
du 16 mai au 
24 juin (de 
[3h â [9h 
sauf dimanche 
et lundi -
entrée libre) 

EXPOSmON DE 
PEINTURES 
Carré Sainte 
Anne 

du IG mai au 
11 juin (de 
[3h â [Sh -
entrée libre -
fermé le 
lundi) 

ARTS ET 
EXPRESSSIONS 
Expo:)Îtion 
Galerie du 
Chai du Temtl 
St. Jean de 
Védas 
du 20 au 28 
mai (les soirs 
de spectacle . 
dimanche de 
15hà 18h -
fermé le 
lundi) 

PHOTOGRAPHIE, 
EXPOSmON DE 
BUCK 
Gruerie du 
Chai du Terrai 
St. Jean de 
Védas 
du 29 mai au 
3 juin (les 
soirs de spec-
tacle -
dimanche de 
[5h â1Sh -
femlé le 
lundi) 

RETROSPEOlVE 
JEAN HUGO 
(1894-1984) 
Parnon du 
Musée Fabre 
à partir du 
30 mai 

CONFERENCES 

CYClE 
JEANHUGO 
• Jean Hugo et 
le sud - 16 mai 
• Jean Hugo et 
Jean Coctrau -
23 mai 
• Jean Hugo. le 
peintre -29 mai 
• Céret, foyer 
arnstique 
1er juin 
Corum, Salle 
Einstein 
19 heures 

ET AUSSI 

los 
MUNEQUITOS 
DE MATANZAS 
DE CUBA, 
RUMBETO 
LeJam 
Mercredi 
17maià21 b 

SOUL 
COUGHING 
\'ictoire 2 
Mercredi 17 
mai à 21h 

JAll CLUB 
AV!C THOMAS 
FONTVIEillE 
TRIO 
Le Jalll 
Jeudi 18 mai 
à 21h (entrée 
libre adhé-
rents) 

DEUS 
Salle Vw;toire 2 
Jeudi 18 mai 
â 2 [h 

PIERRE 
VASSILIU 
en concert 
LeJam 
Vendredi 19 
maià2 1h 

MARIE-ANNICX 
SAINT CERAN 
de la bossa· 
nova au blues 
LeJam 
Samedi 20 
mai à 21h 

MICHEL 
ARBATl 
Chansons avec 
Jean·luc 
Michel. 
pianiste 
Chai du 
Terrai - St. 
Jean de 
Védas 
Samedi 20 
mai à 20h45 

SILENCERS 
sous résen-'e 
Salle Victoire 2 
Lundi 22 mai 
à 2[h 

JAll CLUB 
avec Thomas 
Fontvieille Trio 
Le Jam 
Jeudi 25 mai 
à 2lh (fn!rée 
libre adhé-
rents) 

PmR KiNG 
TONTON 
SALUT, CH~S 
NICOLAS ET 
NORB ERT 
GRISOT 
Le Janl 
Vendredi 26 
mai à 21h 

CONCOURS DE PEINTRES , 
AMATEURS A GRAMMONT 
Il 

our sa dcuxieme edition, le 
concours de peintres ama­
tE'urs organisé par IaVUle se 

déroulera au DomainE' de Grammont, 
du 3 au 30 juin. L'année dernière, pres 
d'une centaine de candidats avaient 
participé il. l'operation Frédéric Bazille 
en son jardin. Cette annee c'e:;t il tra­
\'t'r.> les multiples faCtttes du Domaine 
de Grammont que les peintres ama­
teurs montpellierain:) sont invités a 
trouver la source de leur in:)piration. 
Les particiJlants pourront il lobir 
pcindn" sur Il' motif du 3 au 30 juin. 
Les grilles du domaine sont ouvertes 
tous les jours de 5hOO il 23h00. 
Les dix meilleures toiles seront 
recompenSl..>es. Un jury se rtunira fin 
juin au château où seront exposées l~ 
œuvres réalisées dans le cadre du 

concours. Le gagnant se verra 
offrir un ~jour a Barcelone de 
quatre jours pour deux per­
sonnes ct les neuf lauréats su~ 
vanls recevront chacun un bon 
d'unE' valeur de 300F pour rachat de 
matériel de peinture. 
Une exposition organisee dan:) le hall 
de la Mairie, du 3 au 13 juillet Jlre~'n· 
h:ra au public les œuvrl'" 
sélectionnées. 

Renseignements : 
Direction des Affaires 
Culturelles 
7 bd I1enri IV auprès de 
Mme Prim 
(67,04.34.45) ou 
Mme Lambot 
(67.04 .34,46). 

UN LIEU 
Il 

e Domaine de Grammont 
appartient a la \lUe depuis 
1979 et tienl son nom des 

moines de l'ordre de Grandmont. 
fondé par saint Etienne de ~1uret. qui 
viennent ~'y etablir vers la fin du 
Xleme sii:<:le. 
Mais on n'évoque pas Grammont salis 
penst'T au "chateau~ enraciné au cœur 
des quatre-vingt-dix hectares du 
domaine. Cachés derriere une ceintu­
re de pierres, au milieu d'arbres plu· 
sieurs fois centenaires, les bâtiments 

se composent de deux parties. 
Le château proprement dit et $3-

chapelle, qui abritent les selVÎees 
de la mairie annexe. C'est ici Que 

sont célébrés les mariages dans l'an-
cienne et superbe salle capibllaire 

qui date du XJlème siecle.Les 
dépendances, 

l'ancien domaine vitico-
le, sont occupées par le 

Centre national d'art 
dramatique, 
Théâtre des Treize 

Vents: le Centre international de la 
traduction théâtrale, Maison 
Antoine Vitez et le Centre de 
Formation au fontbaJ1 de 
Montpellier Hérault. L:n rc~taurant. 
Le Bistrot de Grammont ajoute il la 
convivialité du lieu. D'autres struc­
tures sont également hébergées sur 
le domaine, trUcs le complexe funé­
raire, le centre horticole, le centre 

aéré AstériX, le Centre de fonnation 
el de perfectionnement des journa­
listes (CFP]) ou les studios de 
Télésoleil... On y trouve aussi les 
temples du rock que sont le Zénith 
et l'Espace Rock, ainsi que de nom· 
breux équipements sportifs. 

"GENERATION LIBERTE - MONTPELLIER 44" 

m ujamaisvu:50ansaprès,la 
• véridique hiMoire de cinq 

mouvements de résistance 
sur Montpellier, où de très jeulles 
gens sont aux prises avec la police de 
Vichy et la Gestapo: les maquis !\Ont 
presents eux aussi. Un théâtre choc, 
un souille epique qui n'exclut ni l'hu­
mour, ni le sens du quotidien, ni la 
reflexion sur des valeurs toujours 
actuelles. Par 55 jeunes d'un atelier· 
tht'âtre qui a déja exporté ses produc· 
tions en region parisienne, Russie, 
Ukraine, Toscane, Sicile. Mise en 
scène Annie Girard -Serge Ressiguier 
Oycée-œl\ège du Vigan). 

Me=edi [7 mai : [9h - Théâtre 

Jean Vilar à la Paillade. 

Réservations: 67 40 41 93 

Tarifs : billets pris à l'avance: 30 F, 
20 F (scolaires-chômeurs) bi.llets 
pris le soir même ; 40 F, 30 F 
(scolaires-chômeurs) 
(Réservations: une gratuité pour 

. [0 places reg!ées). 
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e 1er ,/ . 
ecntUTi • 

'Ot 

• 

!.J'drarque, Rabelais, Buffon, Rousseau, Madame de Staël, Chateaubriand, 
Verlaine, Frédéric Mistral, Stendhal, Valéry Larbaud, 

André Gide, JosePh Delteil, Gaston Baissette ... 
La tradition littéraire de Montpellier doit beaucoup aux quelques prestigieuses 

signatures qui ont fait étape dans notre ville, pour un soir ou une vie .. . 
Elle s'appuie beaucoup sur les efforts des libraires et des structures mises en place 

au fil des ans, notamment l'important réseau de bibliothèques et médiathèques, 
qui ouvre la porte à un nombre toujours plus croissant de lecteurs ... 

Elle est marquée par l'importance de la littérature occitane, à laquelle le Prix 
Antigone et la Comédie du Livre ne manquent jamais de 

rendre un hommage spécial ... 
Mais elle se concentre tout particulièrement aujourd'hui, autour des ateliers ou 

stages d'écriture, qui peuvent donner la chance à certains jeunes, 
de devenir les écrivains de demain. 

Jeunesse 
res 

auteurs cl
' / . ateliers 
eCfltures 

rJ) 

Cl) 
u 
c 
~ bibliothèques 

'Cl) · c {ibraires 
o 
u 

rencontres 

La petite 60utique 
des auteurs 

61 nstaI1ée rue de Bari. à la 
Paillade, la ~Boutique 

d'Ecriture~ a ouvert ses 
portes il y a deux ans. Dans ce petit 
espace d'une cinquantaine de 
mètres carrés, Une Colson, 
François Bon et Hervé 
Pie~ animent diffé­
rents ateliers visant à 
rendre l'acte d'écri-
re ·plltS ql«ltidien, 
Plus ludique, Plus 
partagtable~. 

Femmes en alphabétisa-
tion, groupe de jeunes réalisant un 
travail de mémoire sur la cité Phobos, 
jeunes scolaires des écoles voisines 
ou adultes poursuivant un projet per­
sonnel, tous viennent ici tenter le pari 
de vivre en commun une activité trop 
longtemps sacralisée. "Nous tt'lO/CS 

beollcoup à prislrvtr le plüralisme des 
participants-, explique Une Colson. 
-U"iversitaires, aMIPhabètes, eu/us, 
vieux, jeunes se croisent daKS nos ate­
liers, ce qui t1t /ait toute l'originalité. 
Mais 1I011S VOllI01lS aussi préserver l'hé­
térogbréité des actil1ités. Lts ateliers 
d'tcri~rt se proltntgenl de Tent01ltns 
débats avec des aulewrs, des discwssi01lS 
collecti~'es; des rifltriOI/$ sur les statuts 
et les usages de l'écritlm 0011$ le 
mMlde ... ~ Quels que soient les buts 

-

poursuivis, pédagogiques, sociaux ou 
thérapeutiques, la "Boutique 
d'Ecriture~ fonctionne comme un véri· 
table laboratoire d'exploration et de 

• 

recherche sur la langue et ses 

"' 

effets dans la société contem­
poraine. Accordant moins 
d'importance au produit-

texte qu'à l'acte d'écrire, 
la "Boutique~ n'oublie 
pas cependant de se pen-

cher sur les formes nou­
velles de suppon d'écriture et d~mter­
roger les enfants sur leur rapport au 
livre. Une exposition d'objets-livres a 
pennis sur ce thème de démontrer 
qu'une erorce d'arbre, une bouteille, 
un sac en papier ou une affiche puzzle 
pouvaient devenir, autant qu'un livre, 
dépositaires du langage. 
"Finalemenr, résume Une Colson, 'e 
lerme de ~Boutique~ exPlique a.ssa 
cette VOlONté qlte MIlS av01lS d'un Jjew 

non sPécialisé, ouvert à tous, sans se~ 
meNlation entre les {ormlltions proptr 
sées, et où nous nous efforçons de 
démOlltrer qlle l'écrihtre n'appartitJU 
pas qll'aux tcriva;1/.S. .. • 
la Boutique d'Ecriture 
Peuple et Culnue - lfad Paillade 
139, Rue de Bari -Square Uranus 
34080 Montpellier 
Tél: 67 455110·67 4002 50 

HERVE PIEKARSKI 

Li6érer [e [angage 

ml ervé Piekarski est l'auteur 
de "Gel il bord du TItanic", 
récemment paru chez 

Flammarion. Marseillais d'origine. il 
s'est installé à 
Montpellier, "par 
hasard", en 1986."/1 
$lrait tOllt à lait vain de 
lier IIne démarche litti­
raire à lin lieM géogra­
phiqMe-. Depuis son 
arrivée. il multiplie 
pourtant les interven· 
tions dans différentes 
structures montpellié­
raines. La ~Boutique 

d'Ecriture". aux côtés de üne Colson 
et fran(ois Bon, ou il accepte réguliè­
rement de partager son métier d'écri­
vain avec d'autres jeunes dt' tous âges 

et de toutes origines; mais aussi des 
interventions en milieu scolaire. une 
collaboration avec le Festival 
Montpellier-Danse, des stages d'in-

sertion, des lectures 
publiques. etc ... ·0,. naît dallS ce mttier 
d'lI1fe iwtisjaction par 
rapport aM m01fde. à 
l'ital dans Itque/ Si 

trollve le langage. POlir 
moi, l'idéal de l'ieritllTe 
serait de dire les choses 
comme el/es se passent, 
comme e/les sont, avec 
le plllS d'exactitude pas. 

sible ... S'i1 est impossible de cltanger le 
mo"de, 011 moi"s peut-o" chang", 
par le biais dillangage, le regard qMe 
ra" porte sllr /e monde.. .· 

19-20-21 gv{ai 1995 - 10eme Comédie du Livre 
JOURNAL MUNICIPAL D'INFORMATIONS. Directeur de la Publication: Raymond Dugrand. Rédaction: Direction de la Communication, Mairie de Montpellier, Tél 67 34 70 00, poste 7311-
Conception, réalisation: snlt\ps." \Iontpellier, Tél 67 58 53 26. Impression: Offset Languedoc, Vendargues, Tél 67 87 40 80. Distribution: Delta Diffusion. Dépôt légal: mai 95 


	montpellier2298.tif
	montpellier2299.tif
	montpellier2300.tif
	montpellier2301.tif
	montpellier2302.tif
	montpellier2303.tif
	montpellier2304.tif
	montpellier2305.tif
	montpellier2306.tif

